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PRE F A C 2 


Jew E vais faire connoitre la poſition du Rouſ- 
fllon, & ſa partie limitrophe de VEſpagne, 


ſes differentes revolutions, les mœurs de ſes 


habitans , ſon gouvernement, ſes refſour- 


tes locales, ſa population, ſon commerce 
& ſes revenus. Il commencera- de paroitre 
e premier octobre prochain , une collection 
le ſes morceaux les plus agreſtes, deflinee 
& gravee par moi-meme , d'après mes eſ- 

ſuiſſes faites ſur les lieux. | 
ſe veux etre vrai; ce principe a ſon 
terite aujourdhui; on voyage beaucoup 

ins ce ſiecle-ci, & Ton écrit de meme 

ft fort bien! Mais on eſt quelquefois 

exact, c'eſt fort mal! Il ſe fait des rela- 

uns, d'après des notes donnees par des 
erlonnes ſouvent inconnues. On les an- 
ince cependant pour tre exactes, & ſous 
| titre” qui en impoſe, tandis que des ar- 
tes de Paris ont PFadrefſe de les dorer , 
ur flatter, joſe dire plus, pour tromper, 


i pas pour avoir le plaiſir d'induire en 


wv PREFACE. 

erreur, mais ne pouvant Sen diſpenſer. Au 
reſte, perſonne ne peut ſe plaindre , le 
luxe fait tout, le curieux vent orner ſon 
cabinet, & Tauteur court a Fargent. Quant 
a moi je demande la permiſſion de penſer 
& decrire librement en reſpeQant les loix | 
du gouvernement, mepriſant Vadulation & 
& la mediſance. Je ne veux offenſer per- 
ſonne; je ne me nomme pas, & je deſire 
meme d' etre inconnu. 
Lami de la Vallée vient de faire paroitre 
des perſpectives deſſinèes d après mes orig 
ginaux; je Vayois priè deffacer mon nom 
ayant ſacrifiè la verite de mes deſſins ad 
pinceau agreable de M. VEſpinas , j ai liedſ4 
de me plaindre de ſon indiſcretion. Je 1 
prie d' etre plus circonſpect. Le precis hiſto ſe 
rique quil vient de faire paroitre ſur | * 
Rouffillon, ne peut ſuffire. Il n'a jamais par ta 
dhiſtoire ſur cette province: je deſire quiih,,. 
celle- ci puiſſe inſtruire & amuſer. La carYhn: 
ci-jointe peut donner une idèe juſte de fre 


province du Rouſſillon. l j 
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SUR L4 PROVINCE DU ROUSSILLON. 
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I EST SATISFAISANT de ſavoir Soccuper & 
& ſe ſuffire à ſoi-memez une honnere aiſance 
liſpenſe. des grandes richeſſes, de meme que 
occupation nous rapprache de la vertu; cette 
Krite ne prevaut pas toujours. Quoiqu'il en ſoit, 
e Sage dans fon cabinet contemple ſes livres 
tous los jours avec la meme ſatisfaction; ſi ſes 


qUurs & ne lui donnent point de regrets; ſon 
arYlwmeil n'eſt point agire, & fon reveil lui inſ- 
le Wire de nouveaux delirs pour s'inſtruire; enfin, 


| jouir d'une exiſtence heureuſe & durable, 

undis que homme du jour n'en a qu'une paſ- 

ere, dont tontes les Emotions ſont f.ircees 

& tiennent plus a l'illuſion gu'au bonheur. 

Poffeder une auſſi belle morale ſans en avoir 
| A 


ES 


- 
: — d — — - = 
3 — n — boa 
— — pe EI Py ; k 
: x 7 - 2 - » to foes. a 72 
—— — ORR AE on I ra SE 8 * 2 
1 2 3 1 rs 3 r 9 . pI = 
- — * a. 93 1 > — - 25 8 = — 
— . : 
3 * 7 5 - 
pop 
r 7 


aiſirs ne lont pas ſemillans, legers, ils ſont 


800 2 — rn 5 = 7 7 8 
n 5 8 "7 if EA rr 
r OE IJ Ras Oo _— 


2 E/ Hiftorique & Militaire 
profitè, g eũt ere devenir coupable 2 Un militaire 
voyage aujourd hui plus qu'autrefois , il voit 
il admire ; mais ſa memoire lui manque, & ii 
oublie ſouvent ce qui Va frappè le plus, Sil ne 
ce qu'il a vu & lu. Diſſipè par une multiplicit 
dobjets qui ſe ſuccedent, ayant ſuivi moi-· mem 
cette maxime, je lui demande la permiſſion di 
lui en offrir le reſulrat, 


gelten. Le Rouſſillon ſituè dans les monts Pyrenc 
eſt une barriere contre VEſpagne; cependa 
on Va franchie, on la franchiroit aujourd'h 
plus facilement qu autrefois. Cette province e l 
ſituèe entre le z 0eme degre 34 5" de longitude, 
le 42 41 55" de latitude ſeptentrionale, la me 
-mediterance dite le golphe de Lyon, la bor 
à Torient, la Catalogne au midi, la Cer dag. 
Eſpagnole au couchant, & le Languedoc . 
ſeptentrion. Cette province eſt entource 
montagnes & q eau. 
La plus grande longueur du Rouſſillon eſt J! 
vingt lieues catalannes du levant au couchan® 
il faut trente heures pour les faire; on comp! 
toujours une heure & demie pour chaque lieu 
elle en a douze dans ſa largeur, qui eſt du m olo 
au nord. Ses habitans ſont bons marcheurs , Iii. 
ſont leſtes, agiles dans les montagnes , ſe no 
riſſent pen dans leurs marches , quoique fie 
longues. Jai fait mes courſes à pied pour t 


fir la e du bk EE. 


© du zele & de la perſcverance pour les continuer, 
Ml crant mal gité le ſoir, car les aubcrges ſont 
des cabarets pour les muletiers, ou Von trouve 
da pain de ſeigle, du fromage, quelquefois un 
I morceau d'agneau , & de la paille pour ſe cou- 


tous rèvolte plutot que de vous engager à reſter 
chez lui, ne vous donnant meme pas la facilité 


ee le comprendre , ayant un langage dur & inin- 


1, elligible mais j invite les voyageurs curieux 
| ſe pourvoir de lettres de recommandation 


front facilement, & n'auront rien à deſirer 


Je les engage de meme 4 connoitre avant tout 
de Rocheblave , ancien militaire inſtruit, ai- 


mable & cultivant les ſciences, connoiſſant par- 


bitement le Rouſſillon; il devient bien eſſentiel 
tous les voyageurs. 


oft Le Rouffillon tire ſon origine de Ruſcinoqui en 
ha toit autrefois la capitale; cette ville donna le 


ompÞom à cette province, il n'en reſte plus qu une 


lieufbur dans laquelle on monte comme dans un 
ju mlombier; ſa poſition étoit belle, ſur une El6- 
irs, [tion pres de [a riviere de la Tet; Lair y eſt 
- noſir & doit cauſer moins de maladies que celui 
ue { Perpignan qui a des marais dans ſes environs, 
our a trouve dans les terres on eſt ſituèe cette tour 
| "2 2 


> oy 
Þ tarquer. avec plus de profit; mais il ma fallu 


Icber, & un hote dont la mine ſale & rèbarbative 


ſuivant l'itinèraire de leur route, ils en obtien- 


We - . 


Origins, 


4 _ Eſſai Hiftorique & Militaire 

qui vappelle Caſtel Roſello, des medailles ro- 
maines. Les Romains y etablirent une Colonie, 
mais elle fut en partie ruinee , vers le milieu du 
huitieme ſiecle, par les incurſions des Normands, © 


Le premier trait dhiſtoire que nous ayons de | 
certain du Rouſlillon 3 eſt que pluſieurs »-uples 4 


des Gaules s aſſemblerent dans Ruſcino, lorſ-M$ 
qu Annibal paſſa les Pyrences; ce General Car- 
thaginois fit des prèſens aux chefs des Gaulois quifj® 

le laiſſerent paſſer librement, convaincus quil*" 
n'avoit d autre deſſein que de porter la guerre : 
contre les Romains en Italie. Tite-Live, dan en 
ſon liv. 1, nomb. 24, en fait mention; le 
Carthaginois furent vaincus par les Romains le 
qui devinrent les maitres du Rouſſillon, aufſi cp 
bien que de la plus grande partie de la Gaul Eby 
& de FEſpagne; Ceſt pour lors qu' ils ètabliren Fll 
la Colonie a Ruſcino, dont je viens de parler 
qui fut totalement ruinèe, vers Van 828, 2 " 
anſ 


une ſeconde incurſion des Normands. Le priv 
lege que Louis le debonnaire accorda aux peuple vo! 
dEſpagne fut donnè au commencement du fieclſ«1s 
ou cette Colonie fut detruite. Ce prince en fit e tic 
pedier ſept exemplaires pour ètre conſerves, ole 
a Narbonne, le deuxieme a Carcaſſonne, le tre 
ſieme a Rouſſillon, le quatrieme à Empuric 
le cinquiemea Barcelone, le ſixieme à Gironn 
& le ſeptieme? A Béziers, qui, ſelon M. de Marc 
ve fut entiẽrement Aetruite que vers Lan it 


vienn © 
leurs þ 


par us Normands, meme epoque que celle de 
la Colonie de Ruſcino. 

Louis le debonnaire, avant que Faccorder 
privilege , venoit de delivrer la Catalogne de 


Ink captivite des Sarrazins, au nom &tavec les 


mes de Charlemagne; il y avoit erabli le 
zouvernement tcodal pour pourvoir a ſa dC- 
fenſe, étant dans Vimpoſlibilite d'y laiſſer des 
troupes , ni d'y envoyer aucuns {ecours; il donna 
en fiefs les differentes contrees de cette Frovince 
à des. comtes <Etablis d'abord à vie , devenus 
enſuite hereditaites, comme on le verra. 
Ruſcino ayant etc devaſte par les Normands, 
ks Romains voulurent Eriger une ville muni- 
tipale, ſous le nom, de Municipium Flavium 
Ebyſum; ils choiſirent une habitation qui devint 
le capitale ſous le nom de Perpignan, dont 
n ne connoit pas IErimologie. Vers Van 828, 
e comte de Rouſſillon y transfèra ſa demeure 
inſt que les habitans de Caſtel Roſello; il n'y 
woit qu'une ſeule égliſe appellee Notre - Dame 


{ls Correchs de Corrogo, parce quelle crow 


batie au deſſus des cloaques, (1) dans Fendroit 


\ L 
Dod elles ſe degorgent dans la campagne; ces 


rol— | 4 


— 


(1) Reſervoirs des immondices, juſqu'a ce que les eaux 
vennent les en tirer ; les Romains les votitoient ſolidement; 
kurs branches & leurs rameaux correſpondoient? a Taligne- 
nent des rues. 
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Eſſai Hi ;forique & Militaire 


edifices ſubſiſtent encore aujourd'hui, quoique 
deteEriores, avec cette ſeule difference, que le 
ruiſſeau a été détourné ſous Vintendarice de 
M. de Jallais, & que le moulin à farine conſ. 
truit au milieu de la ville, a cte converti, dans 
la ſuite des temps, en maiſon , par Finfeodation | 


du local, faite a des particuliers. 


Notre - Dame dels Correchs de Corrogo, dont i 
je viens de parler, tombant en ruine, & n tant 
pas aſſez grande pour le nombre des habitans 
qui augmentoient tous les jours, fut rebitie & 
augmentee au commencement du neuvieme ſie- 
cle; on y joignit un couvent de BenediQins pour 
la deſſervir, mais cela ne ſuffit point, Perpignan 
devenant trop conſidèrable; de riches particu-| 
liers Vaugmenterent par addition d'une autre} 
contigue , dedice à S. Jean - Baptiſte , & qui fut 
conſacrèe vers Lan 1025, avec une indulgence} 
accordce par le pape Sixte II; c'eſt celle quon} 
gagne encore aujourd'hui le 16, mai, jour del 


Tanniverſaire de fa confecration. Ces deux ègliſes 


de Notro- Dame dels Correchs & de 8. Jecan- 
Baptiſte, n'en font qu'une aujourdhui, appellce! 


le vieux S. Jean; fon ètendue fait juger de la 
population de ce temps- IA: cet edifice eſt de la 
plus grande ſoliditè, la diſtribution des nels 


en eſt ſinguli ere; enfin, il eſt auſſi beau que 


pouvoit le permettre ſon architecture gothique, 
en en a retranche une grande partie pour fot- 


r 
5 


| fur la Province du Rouffillon. - 
Iner les priſons de rofficialite, & ſon pretoirg, 
es remiſes, les greniers & la chapelle de Veveche. 
Les Romains firent conſtruire un aqueduc 
mi prenoit ſes eaux à une demi: lieue de la ville; 
Ine pierre antique poſèe maintenant à core de 
porte du Jardin de la vieille intendanee, nous 
onne les noms de ceux qui ont fait faire cet 
avrage qui eſt aujourd'hui comble & démoli 
Wo pluſieurs endroits; c toit pres. la potte d Elne 
Ine ces canaux entroient dans Perpignan, Tous 
anonce en lui un ouvrage des Romains fi Yon 
onſidere ſon elevation, fa ſtructure & un grand 
Wiſervoir de 24 pieds de long ſur 18 de large, 
ui le termine, & dont on vait le reſte dans 
e couvent des Carmes, leur ſervant actuelle- 
rent pour recevoir les eaux de Farrofage au 
voyen d'un aritre aqueduc; mais, auparavant 
„ue d'en parler, voici les noms des Romains 
1 Nravés fur Ja pierre dont j ai parlé, en lettres 
e omaines; on aſſure quiils Erotent de la meme 
mille, poſſédant des terres nnn en 
-ouſſikben. b RIS 
oY L. Cornelius hens & | e 
a M. Cornelius Avitus & SIS 
a L. Cornelius Longus & 
5c. Cornelius Servinus & 
ze M. Cornelius Avitus & 
v. Cornelius Cornelianus Nepos 51 cunc 
r-Yiqvam in municipium Flavium Ebuſi * P. P. 
4 


4 
ve 
We 
”e 
9 
* 
3 
= 
" 
925 
4 


1 
5 1. 
F 
Fu 
22 
i* 
1 
| hy 
7 
A o 
bar 
bs 
55 
yo 
* 
= 
"i 
5 
7 
- 
9 
1 
* 
Ls 
2 
2 
5 
N 3 oP: 
wt 
. 9 
0 
Wy 
"8 
"2B 
* * 
2 
4 U 
” 


S Fai Hiſtorique & Militaire 
Laqueduc qui ſert aujourd'hui pour faire venir 
les eaux dont on a beſoin dans Perpignan, 

a ere conſtruit, en 1488, ſur le chemin d'Eſ- 
pagne, en vertu dune tranſaction avec Char- 
les VIII; il ef} à vwne dem- iene de cette ville, 

& a cent cinquante - quatre toifes de long l 


y a quelque ceinps qu'on y fit pour 2, ooo liv, | 


de reparations ; fa eanx paſſent par un canal 
d'une lien e crenſe ſous terre, viennent de quatre 
-lienes, & ſe diitribuent? a 1 ronde par le ren 
des ecluſes. 1 2 
Les Romains avoient une voie militaire pour 
Ia warche des tro pe; il en exiſte encore au- 
jorrd'hui quelques veſtiges: cette voie venoit 
à Salces { ad Salſulas) de-lz ( ad Combuſtum ) 
qu'on appelle aujourd'hui Ribſaltes, enſuite 
(ad Kuſcion:m ). On paſſoit auparavant la riviere 
de la Tet far un pont de pierte poſe au declin 
de la colline, qui ſe trouve aujourd'hui dans 
la ville de Perpignan ; de Rouſſillon on alloit 
(21 Centuriones ) à Ceret, ou Von paſſoit la 
ri viere du Tech fur un pont dont il reſte encore 
quelques dæbris, qui etoir conſtruit au -deſſus 
de celui qui exiſte aujourd'hui, & qui ſervit 
aux envoyes de France & d' Espagne lors du 
traitè des Pyrenèes, comme il conſte par une 
inſcriptio : qu'on trouve (ur la droite d'une cha- 
pelle, vis-a-vis le pont qui eſt d'une ſeule arche 
ſur le cc, & dont le ceintre eſt im mene, 


al 


l 


al 


far la Province du Rouſſillon, 9 


- On alloit de-là vers Maurellas, & enſuite ( ad 
ſummum Pyren um ) ; Ceſt le lieu ou eſt le col 
au Pertus, dit en latin ( Ports ). Un autre itine- 


nire place apres Rouſſillon, appelle Elbolo, 
(Stabulum) me fait croire que, lorſque le Tech 
1 ME troic gueable , on alloit droit au Bolo, & qu'on 
. laiſſoit, comme aujourd'hui, le long derour de 
1 nk ville de Ceret; prefentement les chemins 
re © ont finis & generalement bons dans la plaine, 
n mais a peine les communications ſont- elles ou- 
vertes dans les montagnes. Les lngenieurs des 


ur bonts & chauſſèes peuvent exercer leur art I 


u- bonner des projets. 
it Le Rouſſillon fut gouvernè par les Gait 


) Jau temps des Romains : cependant les avis ſont. 


re {partages ſur cer objet; mais les troph&es de Pom- 
re {ice qu'on dir avoir ere places ſur la chaine des 
lin Ynontagnes voiſines de VEſpagne , depuis le port 
ins Vendres juſqu'a Arles, pourroient nous le con- 
oit Hirmer, ce general voulant prouver A la poſté- 
la rte la gloire qu'il avoit acquiſc en Eſpagne; 
ore Ile temps, deſtructeur de tout, n'en a laiſſe a au- 
dus Neuns veſtiges. 
vit Lempire romain avoit étè la proie des bar- 
du bares dans le cinquieme & le ſixieme ſiecles, 
& le Rouſſillon avoit appartenu ſucceſſivement 
aun Viſigoths, aux Alains, aux Suéves & aux 
Jendales, qui sen emparerent lorſqu'ils vou- 
lurent paler dans les Eſpagnes; cependant les 
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10 | Eſſai Hiflorique & Militaire 


. Viſigoths ayant forme, dans cette partie de 


europe, une monarchie reglee, dont Tolede 
fut la capitale, le Rouſſillon & une partie de 
la Gaule Narbonoiſe furent ſoumis à cette do- 


mination, & les loix de ces nouveaux maitres : 


reſterent en vigueur juſqu'en 1251, Epoque ou 


Jacques I, roi d' Artagon, abolit dans toute | 


la Catalogne , celles romaines & gothiques : 


cette monarchie dura trois cents ans; mais elle 
fut detruite en 724, apres avoir &te tres - floriſ- 
ſante; Roderic, qui en fut le dernier roi, viola | 
la fille du comte Julien, cer affront fur venge | 
par les Sarrazins , appelles en Rouſſillon, par | 
Voffenſe, & le ſouverain fut tus apres avoir | 
eté vaincu; il ne pouvoit pas avoir un ennemi | 
plus cruel & plus barbare que le maure, qui, 
devenant le poſſeſſeur de cette province, donna | 
des chaines aux Rouſlillonnois , pilla les egliſes, | 
Etablit le mahometiſme dans toutes ſes conquetes, | 
&e y reduiſit le peuple dans une veritable ſer- | 
vitude; il y commit des cruautes & des rapines | 
affreuſes : le catholique tourmente ſe refugioit | 


dans des ſouterrains pour prier Dieu, ou il avoir 
des chapelles , deſquelles on voit encore les 
ruines; enfin, il permettoit le viol & Tinceſte: 
une telle tyrannie dura cinq ans. 

Pepin ayant conquis Narbonne ſur ces Afti- 
cains, en 759, les chaſſa du Languedoc & du 
Rouſſillon: ce roi regna neuf ans; ſon regne 


fur la Province de Rou Alon. It 


fut court, mais il remit le calme dans cette 
province, oil le deſordre regnoit , ou le payſan 
toit outrage de porter les fers dun tel eſcla- 
vage. Charlemagne ſucceda à Pepin en 768, 
porta ſes armes dans la Catalogne & expulla - 
entierement les Maures, au nad contentement 
duRouflillonnois qui prenoitde nouveaux maitres 
perſuade de ne pas pouvoir perdre au change. 
Louis le DEbonnaire fir deux expeditions en 
Catalogne, au nom & avec les armes de Char- 
lemagne, ſon pere; il devint paiſible poſſeſ- 
ſeur de ce Royaume; Tortoſe fut priſe dans 
k ſeconde, en 809; c'eſt du temps de ce nou- 
eau regne, que fe forma une coutume appellee 
it MW uſages de Barcelonne, du nom de la capitale 
i, Te la province. 
12 Les Sarrazins avoient porté le deſordre ding 
s, Ik Catalogne, au point de renverſer tout regle- 
es, ¶ nent. Ce Royaume fe trouva ſans loix, lorſ- 
er | quils furent expulſés; mais il faut à toutes ſo- 
1es ¶ cictes un code quelconque, celui qu on donna 
oit © nx Catalans, ſe forma des debris des loix des 
oit © Goths, & des regles de Fordre féèodal; on le 
les Yiedigea par Ecrir en 1068, le Rouſſillon en de- 
ſte: unt dependant, faiſant partie de la Catalogne. 
Ceſt à cette Epoque que Charlemagne & Louis le 
\fri- YDebonnaire ètablirent dans toutes leurs conquè- 
c du tes ſur les Maures , des gouverneurs heredi- 
ede aires, avec titre de comtes; on _ ſe rap- 
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12 Eſſai H. ;Aorique & Militaire 

peller qu'ils n'etoient etablis qu'à vie aupa- 
ravant. Ceux du Rouſſillon furent au nombre 
de trois, un dans le Rouſſillon, ( Comes Ruſci- 
nenſis), un dans le Valleſpir, (comes Valleſ- 
pirien ſis), qui fut rèuni auſſi-tot apres au premier, 
& un autre en Cerdagne, ( Comes Ceretanus ) (1 ). 


Ces comtes firent ſuivre cette coutume ponc- 


tuellement, redigee par Raymond Berenger, 


qui fut le premier de Barcelonne, avec linter- | 
vention des prelats , des barons , des Nobles de 
titre, des chevaliers, des bourgeois & citoyens | 
majeurs des villes & cites; elle eſt encore en 
vigueur en tout ce qui n'eſt pas abroge par des 
diſpoſitions contraires. Louis XIII, dans le traité 
des Pyrences, du 19 Septembre 1641, par lequel 


il recut la Catalogne ſous ſon obèiſſance, so- 


bligea de faire obſerver, & d'obſerver lui-meme | 


ces conſtitutions; Louis XIV en fit enregiſtrer 
le volume au conſeil ſuperieur de Perpignan, 
lors de ſa creation en 1660, comme devant tou- 
jours former le droit public du Rouſſillon. 


Les comtes avoient {ous eux des Vicomtes, 


dont les titres Etoient d'abord perſonnels , & 


furent enſuite attaches à des ſeigneuries , ils 


| . 7 
avoient encore ſous eux des lieutenans appelics 


— 
1 


ä 


(1) Il n'y a jamais eu de comte dans le Conflent quoi 
qu on en diſe, c'etoit celui de Cerdagne; il paſſoit ſes etes © 
Villefranche , fon comté $'6tendoit depuis le pont de Bas 
pres de la Sed d'Urgel, 228 au Col de Terner pres d 
Bula de Val. 
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vicaril ou viguiers ; ces derniers continuent de 
ſubſiſter, & leurs fonctions correſpondent au- 
jourd hui en partie à celles des comtes. Ces offi- 
ciers d pe Etoient chefs du tribunal de la Vi- 
guerie, ils connoiſſoient des droits regaliens „ils 
etoient les juges des grands de l tat, des èétran- 
gers, & notamment des chevaliers militaires 
qualifies, artaches a la perſonne du ſouverain 4 
& au ſervice de la patrie. 

Cette diſpoſition ne pouvoit | uffre , il falloit 
des forces pour ſe defendre. Les comtes parti- 
culiers n'avoient ni finances, ni rroupes reglees; 
il fut donc indiſpenſable de creer un nouvel ordre 
de guerriers; pour cet effet ils partagerent les 


mineur; partage qui fur appelle main majeure , 
main moyenne & main mineure. Les citoyens 
majeurs furent les commandans de la garniſon, 
ks moyens en furent les lieutenans, & les mi- 
neurs les ſoldats. Comme chaque comtè devoit 
ſe gouverner lui-meme , 


eurent Vautorite principale dans Tadminiſtra- 
tion. 


Ces comtes difendaion * N & campa- 5 


pes de leur diſtrict, & ſe reunifloient contre Pen- 


nemi commun ; leurs forces militaires nꝰëtoient 


pas conſidèrables, un grand nombre de payſans 
Sttant refugies en France pour ſe garantir des 
eruautès des Sarraains; mais Louis le Debonnairez 


habitans de leurs comtes en majeur, moyen & 


les citoyens majeurs 
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14 Eſſai Hi ene & Militaire 


pour les rappeller à leur pattie, donna deux ot. 
donnances datees d'Aix - la - Chapelle , une 
du 1er Janvier $15 , & autre du 10 Fevrier 816. 

Les comtes du Rouſſillon Eroient ſubordonney 


en quelque maniere à celui de Barcelonne, le 
plus puiſſant de tous, & dont le territoire Etoit 


le plus etendu z ſes Etats Etoient la frontiere l 
plus expoſèe; il pouvoit appeller a ſon ſecours 
les autres comtes & les commander dans les 
guerres generales. Cette autorite dominante, 
exercee dans toute ſon etendue, a forme erat 
ſouverain de la principaute de Catalogne, parce 


que les comtes de Barcelonne acquirent ſucceſ-] 


ſivement par differens titres, les autres comtts, 
à Vexception de celui du Rouſſillon, dont les 
comtes pretoient ſerment a nos rois a ſeurs 
avenement; ils gouvernoient ſous IVautorite des 
ducs de la Septimanie, ctablis par nos monat- 
ques , & ſe ſont ſuccedes dans Tordre ſujvant: 


Bera. Guilabertus . 
Salomon. Guifredus II. 
Funiarius. Guilafredus II. 
Bentier. -Guinardus ou 
Gaubertus. Guitardus. 
Seinofredus. Guifredus III. 
Guifredus, ou Herardus. 
Hifredus 1: 


Le dernier mourut lang poſtẽritè en 1 178, apt 


| 
| 
1 
( 
0 


j 


| far la Province du Rouſſillon. 15 
woir fait fon teſtament en 1172 , en faveur 
d Alphonſe II, roi d . il Fes regrette ge- 
| neralement, 

Ce nouveau maitre du Rouſlillon detruiſit le 
premier Lautoritè des fois de France. Perpignan 
lui parut une ville agreable & une place im- 
portante 3 il la fit embellir & fortifier ; il y fixa 
fon {cjour, & y mourut en 1196, dix-huit ans 
apres en avoir herite. Il cut un fils nommé 
Pierre I, roi d Arragon, qui ne la regarda pas de 
meme apres lui, quoique cette place füt reel- 
lement eſſentielle, devenant frontiere, & etant- 
ſuſceptible de beaucoup de defenſes. Il ceda le 
Rouſſillon à Sanche ſon oncle, dont le ſucceſſeur 
fut ſon fils Munir ou Munnius, qui regna glo- 
urs neuſement pluſicurs annces, ſe faiſant aimer 
& cherir de ſes ſujets; il fit ſon teſtament en 
la- 1:35 , par lequel il remit les comtes du Rouſ- 
nt fillon & de Cerdagne a ſon couſin Jacques I, 
roi d'Arragon 3 ce monarque voulut les rendre 
independans de la France, & en devenir le 
naitreabſolu, ſachant qu'ils en ctoient renfiefs, 

l profita du regne de S. Louis, pour parvenir 

2 fon but; & jugeant de la derniere conſe- 
quence pour Iui & pour ſes ſucceſſeurs de reuſ- 

fir dans ſes projets; il fut trouver Louis IX à 

I Corbeil pres de Paris, lui expoſa que les droits 
Je la France ſur le Rouſſillon & la Catalogne , 
aP'OY joints & ceux du roi d'Arragon ſur les comtes 


16 _ Eſſai Hiftorique & Mile 
de Carcaſſonne & de Montpellier, occaſi ions 
neroient un jour une guerre entre les deux cou- | 
ronnes; Jacques I ſubjuguant Velprit de $ Louis, 
en faiſant craindre a ce Roi cette diſſention, 
obtint qu'il cedir ſes droits ſur le Rouſſillon & 
la Cerdagne, ſous les conditions que lui- meme 
cederoit ceux qu'il avoir ſur les terres polledees 
| par le roi de France dans le Languedoc; ce quil} 
demanda lui fut accords, & la conlcience de 
S. Louis ne fut plus alarmee par la crainte den- 
tretenir un principe de diſſention entre des prin-| 
ces chretiens3 cet arrangement ſe fit en 1258, 
Des que les rois d'Arragon furent devenuy| 
les maitres abſclus du Routiillon en vertu du 
teſtament du comte Gerardus , & de la ceſſiot 
de S. Louis; ils chercherent a y abolir tot cel 
qui reſſentoit la domination trangoiſe, mon- 
trant meme à cet ègard un ſoin partie lier qui 
 annoncoit Faverſion que le Catalan a toujour 
eue pour elle; il setoit tenu un concile en 1180 
ou la premiere deliberation fut donnce pout 
empecher de conſerver Puſage obſerve pa 
Charlemagne, de dater les actes par les année 
des rois Pa france, il ne fut point difficile d 
la faire ex&cuter , & Jacques | parvint (an 
peine a contenter le deſir qu'il avoir d'crcindr 
en Catalogne juſqu'au nom francois. 
Jacques I mit en vigueur en 1251, les uſage 

& conſtitutions de Catalogue, a la place des lol 
gothique 


ſur la enten du Nouſſi lon. 17 or 
gothiques & des ordognances de France: des HJ 
auteurs, pour plaire a leur ſouverain, pretendi- 
tent que la domination frangoiſe has la Cata- 
logne & le Rouſſillon, n'avoit ere que momen- 
WW caoee, & qu'elle avoit fini à Louis le D&bonnaire, 
Wl oubliant au point de feindre de connoitre les 
i conceſſions & privileges faits & donnes par Lo- 
LY thaire,, par Charles le Chauve, par Louis II par 
WW Carloman , par Odon, par Charles le Simple 
leurs ſucceſſeurs, leſquels ont encore leurs ori- 
- ginaux dans les archives des deux provinces. | 
Le Rouſſillon a encore appartenu a la France 
dans le quinzieme ſiecle, durant Feſpace de trente 
Ius. Jacques II, roi d Atragon, ayant des beſoins 
urgents , engagea cette Province en 1462, 4 
louis Xl pour trois cents mille ecus d'or, ſous la 
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condition den faire ceſſion au roi de France, (i 
cette ſomme n'ètoit pas rendue avec ſes interets, 
urns Leſpace de dix ans; les auteurs: cralans 
30 M'vudroicnt perſuader que les Francois ne ſe con- * 
nterent pas de percevoir les revenus durant les 
u annces de engagement , & qu' ils empiere- , 
rent ſouvent ſur la louveraineté, rien welt plus 4 
ar; mais il Ecoir neceſſaire de les accuſer , pour . 
(>oMfire éloge de 1 attachement des Rouſlillonnois x4 4 
ade cavers leur prince qui, ſelon eux, s'y oppoſerent „ 
x furent frequemment ſous les armes, pour de- „ 


ſagqendre les droits regaliens de leur monarque. 
<toiff] Louis xl regarda cette province comme reunie 
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18 Eſſai Hiftorique & Militaire 
4 la couronne, le roi d Arragon manquant à ſes 
engagemens; il y crea un parlement pour la 
juſtice (1), apres avoir pris poſſeſſion de la ſou- 

yerainete, les armes à la main, les habitans de 

pluſieurs villes n'ayant voulu rendre les clefs | 
qu'a la force: celle d Elne fir ſur- tout une vi- 
goureuſe defenſe par la valeur de pluſieurs ci- | 
toyens nobles, qui s'y Etoient enfermes , & qui 
furent menes priſonniers en France. Perpignan, 
forms comme je Tai dit des debris de Ruſcino, 
ſoutint pour lors un ſiege des plus opiniatres & | 
rewarquable par la belle defenſe qu'y fit le 
premier conſul , nommè Blanca; les habitans de 
cette place avoicnt deja recu un echec du temps 
des troubles de Barcelonne, arrives tandis que 
le Rouflilon ètoit en gage, comme je viens de le Mi 
dire. M. de Ceni, general des troupes francoiſes, MW 
ayant les ordres de paſſer en Eſpagne, trouva - 
les portes de cette ville fermee ; il prit ce refus I 
pour un acte de rebellion, ſe ſaiſit de la porte 
S. Martin, & entra dans la place ſans faire 
autre mal, que de demander le logement. Lal 
Journce ſe paſſk en conteſtations 3 la nuit ctant 
venue, on repondit au Marquis qu'il falloit ati 
tendre le jour pour loger ſes troupes. Connoiſi 
ſant que ce delai n'etoit que pour avoir le loili 


— 


(1) Pluſieurs 2 arrets de cette cour , exiſtent dans h 
archives. 
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de faire venir du ſecours, ils 'empara de la ci- 


tadelle , & fit tirer, malgre le gouverneur; quan- 
tire de volees de canon qui cauſerent beaucoup 
de dommage; ce general , apres cette expedi- 
tion, continua fa route pour VEſpagne. 
Revenons actuellement au ſiege que cette 
place ſoutint en 1474 3 {a defenſe eſt un des 
evenemens le plus memorable de Vhiſtoire. Le 
toi d Arragon n'y avoit laifle aucuns ſecours, il 


feſpërance que par la ſuite il les feroit rentrer 
ſous {a domination; les affieges montrerent la 
plus grande intrepidite , meme apres avoir vecu 
lng-temps de rats; d'animaux domeſtiques & 


nant par les loix, commandant de " ville, ſe 
porta par- tout ou ſa preſence ctoit iddedaire 
ſon fils unique fut pris dans une ſortie; les en- 
ire wur un pere, que de manquer à la fidelite qu'il 


tant dit ſans injuſtice diminuer toute la gloire de ce 


at. conſul; cet evenement fut conſignè ſur un 


joiſMiarbre poſe au- deſſus de ſa porte, avec cette 
nſcription: hujus domus Domi nus fidelitate cunc- 
vs ſuperauit Romanos. Le maitre de cette maiſon 
i ſurpaſſe tous les Romains en fidelite. 

Tant de fermets prouve le courage du Rouſ⸗- 


B 2 


exhortoit mème {ſes habitans à ſe ſoumettre, par 


Je chair humaine; le premier conſul, ſe trou- 


Jemis menacerent de le tuer, sil ne rendoit la 
rte ace, il aima mieux voir ce ſpectacle, (i triſte 


ttoyoĩt devoir au roi d Arragon; on ne pour- 
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20 Eſſai Hiſtorigue & Militaire 
ſillonnois a ſupporter les calamites de la guerre; 
il eſt habituè à une exiſtence groſſiere, nous de 
vons croire qu'il montreroit aujourd'hui autant 
d' intrèpiditè contre le roi d'Eſpagne ? 

Henri II, dauphin de France, entreprit en 
1542 le ſiege de Perpignan, avec un appareil 
des plus formidables; il dura neuf ſemaines, 
pendant leſquelles deux compagnies des aflieges 
firent une ſortie en plein jour, vètues de che- 


miſes blanches & enclouerent les canons (1); 
le ſiege fur leve , & Henri II Sen retourna. 


Ferdinand II eut en Rouſſillon, en 1495, une 
armèe formèe principalement des habitans de 
cette province, avec laquelle il fit diverſes in- 
curſions; il vint une fois juſqu'aux portes de 
Narbonne, & enleva ſeize mille tetes de betail; 
un parti ſemblable penetra par Eſtagel & pat 


Tuxa, juſqu'a deux lieues de Carcaſſonne, don 


il en ramena vingt- quatre mille. 

En 1503, Louis XII fe preſenta devant Salces 
avec vingt mille hommes; il fut oblige de re- 
venir {ur ſes pas, fans avoir rempli ſes projets, 
laiſſant pleine libertè aux troupes arragonnoiles, 
ſoutenues pour lors par les Rouſſillonnois, de 
S'emparer des Equipages; Ferdinand ne ſe con- 
tenta pas de ce pillage , il mit a contribution 
. Leucate , la Palme, Fit-Ja, Trullas, Rocafort, 


—— 


3 


* Archives de Perpignan. 
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dix mille lutheriens qui ctoicnt venus ſaccageant 


ce qui ſe trouvoit ſur leur paſſage ; ces reli- 


gionaires furent forces de ſe retirer. Vincac, pe- 


ite ville de cette province fur priſe par 300 
frangois, mais ils furent renvoycspar ſes habitans 


pres quatre heures de combats, qui les traite- 
rent de mème, que ceuxde Marqueixanes avoient 
raite des troupes francoiſes venues pour prendre 
Wee village, le premier de Juin 1 597. 
| Le 19 aotit de la meme annee , le marechal 
, WiOrnano , à la tere de quinze mille Francois , 


yrtes qu'il ne garda pas long- temps, ayant etc 
ſieges, que la nobleſſe encourageoit au combat. 
n amphitheatre ſur une montagne fort èlevèe, 
es, Wiſes. Le 14 mai de la meme annce, trois mille 


deſſancois arriverent par une marche de nuit de- 
nant Ie: ils firent ſauter une tour des mu railles, 


pres deux heures de combat, ils furent repouſles 


rec audace; car chaque femme vouloit tuer 
B 3 


S. Jean de Barro, Viloſeca , Treixera, & Fitou. 
Le Rouſſillon prit les armes en 1570, contre 


t pendant la nuit une marche forcee par le Grau 
& Leucate; Etant arrive a la pointe du jour de- 
ant Pergignan, il Vinveſtit, en forca une des 
epouſſé hors des murailles de la ville par les 


Les habitans d' Eus, village du Conflent, ſituè 


epouſſerent en 1598 un parti de troupes fran- 


ar une mine faite avec diligence, les afliegeans 
atrerent dans la ville par cette breche, mais 
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22 Eſſai Hiftorique & Militaire 
un Francois a coup de pierre. La paix de Vervins 
mit fin à ces hoſtilites, qui ont du faire con- 
| nottre que le Rouſſillonnois ſera courageux 
quand il le voudra. | 
La guerre entre la France K Eſpagne recom 
menqa en 1635 3 la fortereſſe de Salces, dont les 
fauxbourgs furent briiles en 1438 , par Potron 
de Sintrailles, qui Etoir à la tete d'un corps fran- 
cois , fut priſe le 19 Juillet 1639, par M. le 
prince de Conde ; mais cette place fut inveſtic 
auſſi - rot apres par les Eſpagnols, & repriſe le 
6 janvier 1640 , apres un fiege de quatre mois. 
Le roi d'Eſpagne, pour faire diverſion porta ſes MI + 
armes dans le Languedoc, & fit entreprendre le 
fiege de Leucate ; la principaute de Catalogne ill a 
fournit pour cette expedition un corps de troupes r 
extraordinaires. Les Rouſſillonnois y avoient leur He 
contingent, & le premier conſul de Barcelonne, p 
qui ètoit le general nedes armèes nationnales, lc Wl q 
commanda. Le Rouſſillonnois S unit avec la 
France contre IEſpagne en 1640, par un traité 
fait a Pcronne en Picardie, le 19 ſeptembre de 
cette annee; la Catalogne stant foulevee contre 
les Eſpagnols, leur nene pour grief Finfrac-| 
tion qu'ils avoient faite de ſes privileges. 
Les Efpagnols gardoicnt les places fortes du 
Rouſſillon, Elne fe ſoumit le 29 juin 1641, & 
Collioure e 13 avril 1642. La meme annee Per- 
pignan fut bloque & pris par capitulation ; le 


fur la Province du Rouffillon. 23 
marquis des Avils, qui y commandoit, fit une 
longue rèſiſtance, ſouffrit, conjointement avec 
les habitans, une cruelle famine, & ne capitula 
que le vingt- neuf aoũt de cette mème année. 
Le meme jour de la reddition de Perpignan, 
Salces ſe rendit aux marechaux de Schomberg 
& de la Meilleraye. | ns 
Louis XIII ayant ports ſes armes victorieuſes 
dans le Rouſſillon, etant alliè 4 ,une partie de 
ſes habitans, la Roque, Argeles, Canet & 
Claira, ſoutinrent autant de ſieges. 

La guerre salluma en 1674, entre la France 
& Espagne; le due de Saint-Germain entra 
Jen Rouſſillon par Maureillas, & vint camper 
s. Jean-de-Pages, a la tete d'une armce for- 
; WH nidable.. Le marechal de Schomberg avoir Ie 
| commandement de dix mille hommes qui etoienr 
pour lors dans cette province. Les armes reſterent 
quelque temps en preſence, & Fevenement ne 
fut pas favorable pour nous. Perpignan avoir - 
pour lors quatre compagnies qui &toient a ſa 
ſolde 3, elles furent portces juſqu'a huit, & de- 
vinrent d'un grand ſecours pour le reſte de la 
guerre, qui ne finit qu'a la paix de Nimegue, 
lignee en 1678. Mais la ſucceſſion de VEſpagne 
mit ſur pied de nouvelles troupes belligerantes, 
pour declarer la guerre à Farchiduc , qui pris 
Barcelonne; les Rouſſillonnois preterent des ſe- 
cours au feu marechal de Noailles, en 1707 , 

| * 
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qui navoit qu'un ſeul regime nt de troupes règlëes. 
Son genie lui fournit des reſſources, lui donna 

les moyens de lever fix regiments d'infanterie, 
un de dragons, un autre de cavalerie & quel- 
ques bataillons de miquelets, ou fuſiliers de mon- 
tagne. Ce marechal emprunta des ſommes aux 


pretres & ſeculiers qui prererent perſonnellement | 


& qui furent rembourſes avec les contributions 


qu'il levoit dans la Catalogne. II porta la ter- 
reur juſqu'aux portes de Barcelonne, & les trou- | 
pes de Yarchiduc ſe virent obligees de retrogra- | 
der, quoique ſur le point de detroner Philippe V. 
La ville d' Arles fur inveſtie la meme annce | 
par les troupes de Varchiduc , qui Etoient en- 
trees en Rouſſillon, par S. Laurent de Cerdans, | 
tandis que le marechal de Noailles étoit en Ca- 

bi com- 
mandoit dans cette place, convoqua la nobleſſe 


talogne; mais le comte de Guinſon, 


& fe delivra des affiegeans. 


On ſait que le traité des Pyrences , (1) fait 


* — 
— 1 


(1) La conference ſe tint dans une iſle, nommee iſle 


des Faiſans, ſituèe a deux lieues de S. Jean-de-Luz, au milieu 
ce la riviere, pour lever les doutes & prevenir les conteſta- 
tions a venir. Les deux miniſtres, frangois & eſpagnol, don- | 


nerent chacun une declaration, par laquelle ils reconnoiſſoient 
que Tifle etoit mitoyenne , & appartenante aux deux rois 
DP 8 | . | : , 
moitiè par moitié. Il en réſulta, quant au Rouſſillon, que 


Perpignan demeureroit au roi de France, avec les comtes de 
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en 1659, avoit pour lors rendu Louis XIV mai- 
tre de la province du Rouſſillon. Ce monarque 
y avoit Etabli un gouvernement civil, politique 
& militaire, qui ſubſiſte encore aujourd hui. 
Au mois de juin de Vannee 1660, il crea un con- 
ſeil ſouverain & un gouverneur qui Etoit ca- 
pitaine general. Anne, comte de Noailles, depuis 
duc & pair, a etc le premier revètu de cette 
charge; le marechal & le duc ſes fils & pe- 
tits-fils, lui ont ſuccedè, jouiſſant de Yeſtime 
geperale (9. 


a o 


La propagation eſt ici prodightaſivi4 on ne Dinombre- 
voit que des meres qui donnent le ſein à ble 
enfans; ces innocens courent ſouvent après, 
ils jouent avec juſqu'a deux ans; c'eſt Vage ou 
ils interefſent le plus. | 

Le nombre des habĩtand de la province peut 


monter a 138,000, & il faut remarquer, comme 


—ʃ46 
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Rouſſillon & de Conflent , & les lieux qui en dependoient, 
& qui Etoient en-deca des monts Pyrenees, du cdte de la 
France, ſuivant la declaration des commiſſaires, qui ſeroient 
deputes de part & d'autres, pour regler les confins. 


(1) Louis XIV a juge a propos de maintenir, par un arret 
du Conſeil, de Tan 1663, à la requete d Anne de Noailles; 
cette capitainerie qui eſt un reſte de ancien gouvernement 
U Espagne. M. Patru a donné, à cet effet , un mémoire, 
que Yon peut voir au commencement de ſes œuvres. 
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par-tout ailleurs, qu'il y a en general, plus de 
femmes & de filles, que d hommes. 


Wenne Mes remarques, en parcourant cette province, 
mont otè le plaiſir que ce voyage ſembloit me 
promettre, le tableau de Ja miſere ne m'ayant | 
preſque pas abandonne. La religion dominante | 
de cette contree eſt catholique, apoſtolique & | 
romaine ; elle eſt ſuivie tres - ſcrupuleuſement | 
en tous points: ſes habitans ſont fanatiques, MI 
ſuperſtitieux, mefians & jaloux, ne cultivant M 
pas les ſciences , & ne donnant aucune Educa- WI / 
tion a leurs enfans. Les artifannes ſont labo- WI * 

rieuſes dans leur meEnage; elles ſont en general Il © 
jolies, quoique peu ſoigneuſes ſur elles-memes. W | 
Les payſans font pareſſeux, ils ſeroient forces I © 
de letre moins, ſi le ſol n'etoit pas auſſi bon. M 9 
P 

if 


Jai trouve que les mœurs Etoient plus douces 

ſur la montagne que dans la plaine. L'habitant 

de Fun a moins de debit de ſes denrees, & l 
devient, par conſequent, moins arrogant que N 
Fautre; car, rien de plus impertinent qu'un d 
payſan Rouſſillonnois qui a du pain, & rien 9 
de plus bas, que celui qui n'en a pas: il n'elt WJ 'c 
point ivrogne , par Vhabitude qu'il a des le ber- c 
ccau de boire du vin, puiſqu'il frequente ſou- I eſ 
vent les cabarets, ou il boit ordinairement pour  elt 
ſon compte, n'ayant pas la generofite en par- ch 
tage. Il n'eſt point voleur; la plus grande ſccu-Y du 
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nit regne ſur les routes; & pour terminer ſur 
cet objet, les mœurs ſont recules d'un ſiecle, 
en Rouſſillon, vu ceux des autres provinces. 


Les artiſans & bourgeois s'aſſemblent ſou- vages du 
vent entreux, & danſent au fon d'un chalu- N 
meau, une danſe monotone qui eſt toujours 
la meme, mais ils ne manquent jamais la me- 
ſure. Ces afſemblees ſont annoncees le matin, 
par le chant melodieux de Vinſtrament dont 
je viens de parler, qui donne en mEme=temps 

le ſignal de mettre le bas blanc. C'eſt toujours 

en Thonneur de quelques Saints; le chef de la 
confrairie de celui du jour, tient le bal ſur une 
place, paie la muſique qu'il eleve ſur des plan- 
ches, recoit de chaque danſeur une retribution 
qui le dedommage amplement des frais qu'il 
peut avoir faits; & comme les muſiciens 
ſont rares, il les fait venir ſouvent de dix- 
leues. C'eſt un coup d'œil a voir une fois 
pour ſa ſingularite, Paſſant a Prades, petite ville 
du Conflent , je trouvai une affluence de monde, 
qui me fit demander ce que C' toit; on me 
repondit qu'on tiroit une loterie pour S. Fran- 
cois.: ma curioſitè redoubla, L'uſage du pays 
eſt, qu'aux approches de la fere-du faint , qui 
elt en venẽration, ſon marguillier va au mar- 
ché, ou chez un marchand, avec la permiſſion 

du conſul ou bailli, acheter pour la ſomme 
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de zo ou 40 liv. ; il fait une loterie à deux 
liards, un ſol ou deux, tout au plus, le billet; 
on la tire ſur une place, ou le peuple reuni, 
croit que c'eſt pour habiller le ſaint, tandis 
qu on abuſe de fon fanatiſme, & que fa cre- 
dulitè ne ſert qu'a faire faire de bons repas au 
maitre de la loterie, qui regale en mème- temps 
ſes amis. L eſprit PE Rouſſillonnois eſt cependant 


fin, porte à ſes interets, mais tenant encore à 


celui d'Eſpagne. | 
It ſe fait encore une autre loterie pour le 


cochon de S. Antoine, que l'on traine au car. 


naval dans un char de triomphe ornè de lauriers; 
une coutume qui n'eſt pas moins ſinguliere que 
celle des loteries, c'eſt la ceremonie des donzelles, 
appellèe vulgairement ainſi. Chaque curc & 
marguilliers de trois paroifſes diffèrentes, vont 


le jour de leur fete, prendre une pucelle ſoi- 


difante , la menent a lVegliſe en proceſſion, ot! 
elle aſſiſte aux ceremonies ,. apres quoi on la 


reconduit chez elle, avec promeſſe d'un don de 


50 liv. le jour de ſon mariage , fi elle garde ſa 
virginitè juſqu'a ce temps. L'examen ſcrupuleux 
qu'on fait de la conduite de ces donzelles ren- 
dent ſouvent les promeſſes inutiles ; c'eſt cepen- 
dant une pieuſe action, faite pour engager les 
jeunes filles à garder leur vertu; le payſanRouſlil- 
lonnois a un uſage qui peut la faire echoner , un 
peu ruſtrea la verite, mais chaque pays a le ſien.ll 
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plante? A la porte de fa maitreſſe, dans la nuit du 
premier mai, un arbre de la plus haute venue, 


ſurmonte e couronne, ayant un ſabre & 


un cordon de cordelier, pendus en ſautoir; ces 


trois ornemens ſont eymboliques; la couronne 


pour couronner les deſirs de Vamant , le cordon 


& le ſabre ſignifient qu'il ſe fera moine ou ſoldat 


ſi ſa maitreſſe ne lui accorde pas ce qu'il de- 


mande; on preſume qu'il en eſt peu qui refuſent, 
& par conſequent peu d amants deſeſperes. 

Les jeunes gens de la petite bourgeoiſie ſont 
bruyants, ſur-tout au carnaval; ils ſe donnent 
e droit de caſſer les vitres avec des dragees ; 
e lundi gras eſt ptivilegie , perſonne n'a le droit 
& sen facher; cette petite gaietè n eſt plus auſſi 
ſiye; heureuſement pour ceux qui ne la parta- 
rent pas, un ctranger qui s Y livre eſt fort bien 
u, les habitans etant jaloux qu'on les imite en tout. 


Lorſque le Rouſſillon fut r&uni à la France en 


point encore, dans cette province, la connoiſ- 
lance de la langue francoiſe , les habitans ne 
ictant pas trouves dans la ndceſlits del entendre; 
meme par rapport au roi de France qui Etoit 
leur ſouverain depuis dix-huit ans, puiſque les 
ordonnances, lettres ou reſcrits de toutes elpeces 


donnees par Louis XIII & Louis XIV, Etojent 


kerites en langue catalanne, 


Langage, 


1659, par le traitè des Pyrences „ on: wWavoit 
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Depuis Van 1659 juſqueen 1700, cette mime 


ignorance ſubſiſta en grande partie; mais durant 
cet intervalle , la religion ns ſe fervit que de 


la langue catalanne. Un ſermon Francois , preche 
a Perpignan en 1676 , dans legliſe de 8. Jean; 
qui ſert de cathedrale , ſurprit tout le monde, 
Louis XIV, qui en eut connoiſſance, profita de 
ce moment d'enthouſiaſme pour ordonner aux 
conſuls de ne nommer pour predicateur de cette 


Egliſe , que des pretres qui puſſent precher en 
francois, afin d'engager les habitans de gitſtruire 
dans cette langue. Cependant ils n'ont point fait 

grands progrès, ni paroiſſent vouloir en faire, 


ce qui les force peut-· tre a parler catalan vis-à- 
vis de Petranger ſans craindre lindiſcretion ? 
Le payſan ne connoit que la langue catalanne 


e toute la ruſticitè de ſon naturel ; la payſanne, 
qui ne diſtribue point ſes faveuts au frangois, 


ne trouve par conſequent pas de necefſite à s in- 
ſtruire; il eſt cependant des filles publiques, 
mais un laquais ne youdroir pas de la plus ele 
gante. 

L'ordre de Louis XIV fut preſant, mais il ne 
put etre execute ponctuellement, faute de pr6- 
dicateurs; ce n'eſt que depuis Van 1684, qu on 


a preche regulierement en frangois , ls caremes| 


dans Fegliſede S. Jean. On continue aujourd'hui 
dans les autres de Perpignan & de la province 


de precher en catalan; il n'y a qu un édit, 
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d Henri II, qu'on lit en frangois dans toutes les 
paroiſſes, qui a été traduit dans le ſiecle de 
Louis XIV, contre les meres qui ne conſervent 
point le fruit qu'elles portent, ou qu'elles ont 
portes; cette lecture ſe fait le lendemain des 
quatre fetes mobiles; les confeſſeurs recoivegt 
en general les iniquites du pecheur en catalan. 

Cette langue fut pareillement le langage de 
juſtice juſqu'en 1680 procedure, ouverture 
du palais, plaidoyers, requiſitoires, arrets, tout 

fut dreſſè en Catalan. Ce n'eſt qu en 1681, que 

In langue francoiſe s introduiſit concurremment 

WW vec le Catalan au conſeil ſupericur du Rouſ- 
illon , & un édit du mois de fèvxier 1700, or- 
Lands que , du premier mai ſuivant » lesEcritu=- 

ces publiques, les actes de notaires, procedures, 

„ ſentences, & arrèts, ſeroient drefles en frangois, 

Je qui fut execute; & depuis cette Epoque, le 

i-M Rouffillonnois a pris quelque connoiſſance d'une 

langue qui devoit lui ſervir pour regler ſes in- 

an defendre ſon honneur K ſes biens. 


Lair aka ce pays-ci eſt plus chaud que rempert 3; Climar, 
lSeft paſſè, à ce qu'on dit, quatorze annces de 
ſuite ſans qu'il y -gelat; les chaleurs y ſont 
J quelquefois exceſſives, meme bralantes; ce 
i deſt point Etonnant , le Rouſſillon eſt au midi 
& eſt entourè de montagnes vers le nord, Loueſt 
| & le ſud, qui lui réverberent les rayons du ſo- 
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leil ; les habirans de cette province pour ſe ra- 
fraichir & prendre Yair, vont le ſoir dans des 
jardins; Famour y preſide quelquefois, & Ion 
y ſert ſouvent une ſalade d une compoſition ca- 
talanne; Fun apporte des laitues , chicorèes, 
cEleri ; Pautre des anchois; un troiſieme, Sil eſt | 
admis, ce qui eſt rare, donne ſon contingent 
en ufs, gros & petits oignons, & des raves Wl 
coupces par morgeaux; enfin on mele le tout 
enſemble, & ce compoſe peut ſervir de _ 
aux aſſiſtans. cc 
Les froids ne laifſent pas e endams q que 40 etre MW nc 
vils en hiver; les Pyrences, couverts de neige, I 
offrent un coup d'ceil qui glace, le thermome- 
tre ſe tient du me au iome degtè, & il eſt or- 
dinairement pendant Vets au 28 me degré & 
demi. Les habitans de cette province pretendent 
que depuis le tremblement de terre de Lisbonne, 
les fajſons ſont totalement changees ; que le ciel 
meſt plus fi beau; Tinconſtance du temps a oc · voi 
caſionm cn 1 78 des maladies qui annoncoient 
un germe épidẽmique, Vintendant a fait porter 
des fecours'dans la partie de la province ou il 
Etoicnt' les plus urgents; un médecin s' eſt tranſ- 
portè par fes ordres; mais aucun membre de 


1a facùltè Wacherche à. en connoitre les*cautes3{ pr: 
cette fieghg&ttice' i sinſtruire & a donner des fioir 
ſecours L Themanite ne parle point pour cus. elan. 


La plaine de cette province, qui a des marais & er; 
des 
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des Etangs , ſeroit peſtifere ſi elle n'etoit ſou- 
vent purifice par un vent du nord oueſt, que 
les gens du pays appellent tramontane; ce vent 
devient necefſaire , car Von remarque que le 
Rouſſillonnois qui habite la plaine, porte une 
figure pale, & a Veſprir lourd & ſtupide: randis 
que le montagnard a imagination ne vive, 
& une plus belle carnation. 


La province du Rouſſillon ſe diviſe en trois Divifonde 
comtes , ou vigueries ; le premier, qui porte le 40 Road 
nom de la province, comprend celui de Valleſj pir, = 

allis-aſpera, ſelon les anciennes cartes: Von con- 
ectute qu'il ſe dèrommoit ainſi, a cauſe du 
terrain rude que Von rencontre day cette partie. 
Wii. Le ſecond eſt le Confſent qui comprend le 
tNaqpſir, appellè ainſi, vu les ſources que l'on y 
rncontre , & le troiſieme eſt la Cerdagne , 
quel eſt adjointe la vallee de Carol. Mon me- 
moire de localité ne laiſſera rien à deſirer ſur 


u partie de la province, de meme que ſur celle 


er mitrophe de IEſpagne, vers le baut & bas 
alle ſpir, ſirus au ſud. 
U. 


Les Rouſſillonnois ſous-diviſent ordinairement piigon &! 
province, par rapport a la qualité des ter- Aegina 
toires, en Salanque , Ribeial & Afpres 3 la 

ux. Flanque eſt compoſèe de ceux qui bordent la 

& er; on! pelle ainſi „ parce que la rerie y ct 
3 G 


af 
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ſalée en differens endroits ; le bled y vient en 
abondance; elle eſt extremement fertile pour 
cette denree ; on y rencontre des champs con- 
ſidèrables appartenans au meme particulier. Les 
terres qui bordent les rivieres, forment la di- 
viſion appellee Riberal , elles doanent pluſieurs 
recoltes avec le n de Varroſage; les Aſ- 
pres {ont les terres qui ne S arroſent pas, ce ſont 
auſſi les moins fertiles; car la plupart des annees, | 
la ſechereſſe eſt conſidèrable. 

Le labourcur ſe ſert de bœufs & de mulets; 
le ſillon eſt bien fait, mais il n'eſt pas aſſer 
profond; il ne fume pas ſes terres, il ſe con- 
tente de laiſſer la paille aſſez longue lorſquil 
veut les labourer pour les bruler; la pareſſe 
ne lui permet pas de les preparer, de meme 
quelle lui refuſe le defrichement ; enfin il meſt 
point actif pour la culture, il oublieroit volon- « 
tiets ſa charrue, ſi la araode neceſſitè ne le for- 
coit de sen ſervir. On peut aiſement ſe con- n 
vaincre de cette verite, quand on faura quill c 
fait venir des moiſſonneurs du Donezan & du 
comte de Foix, tandis que le nombre des 
habirans de la province eſt ſuffiſant, & qu il 
ont tous beſoin de travailler. 

Le territoire du Rouſſillon produit des vins 
qui ſont capiteux & dangereux pour les Etran 
gers; il y en a de differentes qualites qui toutes 
ſont bonnes & demandent detre conſervces 


© I 
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Ceux qui voyagent ſur mer deviennent infini- 
ment meilleurs , de meme que ceux qui ſont 


gardes dans les caveaux-pratiques dans les mon- 


tagnes. Les vignes ſont en aſſez grande quan- 


tite, & il y en a beaucoup de vieilles. Les 


autres productions font olive, Forge, le millet, 
le lin, le chanvre, les groſſes & petites fèves; 
le ris y Etoit autrefois cultive, il y a des melons 
dhiver & d'été, les fruits ſout beaux, on ny 
trouve des haies de grenadiers. 


vande & genievre; il ſe trouve dans la plaine un 
nombre infini de muriers; les habitans en plan- 


tent actuellement beaucoup, & il y auroit lieu 
e de croire que Von feroit dans la ſuite une recolte 
t abondante en ſoie, {1 les vents da midi n'etoient 


contraires. 

Le gibier ſeroit commun ſi le port d'armes 
n'ctoit pas permis, y ayant beaucoup de bra- 
coniers. 


- 
11} 


ſillonnois induſtrieux à ſe pourvoir de eau ne- 
1115 ceflaire à la culture des terres, d'une maniere 
arrieuſe; les rivieres ſont coupees de part 8E 
vio autre pour former un grand nombre de ruiſ- 
aux qui arroſent, quand on le veut, les terres 
tei qui ont perdu leur humiditè, & dont le ſucte 
ces bar conſequent n'eſt plus le meme. 

C 2 


Les terres nene qu'on appelle „ 7 
ſont couvertes de thin, romarin, ſerpolet, la- 


Les chaleurs exceſſives ont rendu les Rouſ- 


ay” 
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Dans la diſtribution des ruiſſeaux on en avoit 
conduit un à la citadelle de Perpignan, qui 
prenoit ſes eaux de la riviere de la Tet, à plus de 
quatre lieues catalanes de cette ville: &, pour 
conſerver le niveau, elles paſſoient a un endroit 
ſur un pont fort cleve , & elles couloient dans 
un autre aqueduc ſous terre pendant plus d'un 
quart de lieue; ce ruiſſeau a ete dètournẽ il toit 
cependant d'un grand ſecours. 

Les eaux de la plaine du Rouſſi llon ſont en 


général lourdes & peſantes; les ſources n'y ſont . 


point bonnes, ce qui occaſionne des maladies; . 
cependant I'habitant aime à en boire pendant . 


la journée; ſouvent il prend dix & douze fois {a Ne 


grand uſage de verre, meme dans les repas. 


jours de l'eau a fa voiſine, ſi elle la trouve ſur 


Rivieres. 


Eaux mi- 
er ales. 


cruche , & boit au regal , ne faiſant point M7 
Une ferame qui revient de la fontaine offre tou- 


fon paſlage, & rarement elle eſt refuſce. 


La Tec, le Teck, VAgly, Aude & la Segre; 
mon memoire de localité tera connoitre le cours 
de ces rivieres. 


La province du Rouſſillon donne des eaux 
minerales, les unes froides & bonnes a boire; 
les autres excellentes pour douches & bains. 
Les territoires de Sorrede & de Fons Romeu 
fourniſſent des premieres; elles ſont de la meme 
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qualite que celles de Camares ; mais elles ſont plus 
peſantes, & font par conſequent moins d effet. 


Ily a des bains an Vernet, village du Conflent, 

: 15 * 
pres de Villefranche , au zi degré, d'apres le 
thermometre de Reaumur, bons pour les mala- 


dies veneriennes , cependant peu frequentes , 
quoique dans une polition faite pour Ferre 
wais parce qu ils ne ſont point en état de re- 
cevoir aucun étranger. 

On en trouve . autres pres la ville d Arles, 


dans le haut Valleſpir, au pied d'une fortereſſe 
qui ſe nomme le fort des bains; ils ont des eaux 
i chaudes qu elles pellent dans Finſtant, & 


corrodent meme les metaux , pour peu qu'on les 
5 laifſent ; elles ſont au 57 degré & demi, & 
ſoot conduites par cinq robinets, Wade au 


derer celles minerales., & les rendre ſupporta- 
bles; on a pratiquè aupres de ces bains des em- 
placemens , ou l'on met des lits; il y a une 
's 


e; De village, ſans aucunes reſſources alimen- 
1s. Wtaires. - Ces bains ſont excellens & renow mes 
eu bour les rhumatiſmes, ſciatiques, maux de tere, 


me Yiuxions , enfin pour raffermir les nerfs apres les 


„83 


noyen des canaux donnent dans cinq diffèrens 
baſſins; on en fait couler des froides pour tem- 


alle pour les douches, on prend les eaux à 

theure qu'on veut ; Fintendant a ſon baſſin dont 
les gens de qualité ſe ſervent; la ſalle eſt très- 
propre, mais les malades ſont mal loges dans 
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bleſſures. Cet edifice, quoi que ſimple, pourroit 


neanmoins paſſer pour un ouvrage des Romains; 
Moulich au 3 zme degré, que Ton a rendu pra- 
ticable; Noſſa au 2ome degre , tous deux dans le 
Conflent , la Preſte au ʒ 8me degré dans le Val- 
leſpir, Eſcaldas dans la Cerdagne au 3 9me degre, 


qui peut ètre regarde comme un ouvrage des 


Romains ; on pourroit en ctablir a Llo, villagede 
la meme contree que les derniers. Ces bains ont 
leurs vertus, mais ils font dans le plus mauvais 
etat. Cette ee n'eſt point pardonnable. 


Erangs. »L ctang de Salces vers le Languedoc ». II 


occaſionnent de tres-forts orages. Les habitans 
du pays pretendent que le diable eſt au fond, & 
qu' une pierre qu'on y jette, peut, par ſa chilte, 


y produire les memes effets; on y trouve des 


truites, de meme qu au creux du Canigo, ap- 
pellé Gomelade. 


Montagnes. Les montagnes ſont communement couvertes 


de pins, de ſapins & de bois taillis : il y en 
a peu dont la roche ſoit pelèe; on trouve dat 
le ſommet, des plaines couvertes d'une verte 
pelouſe, ain de fleurs, & arroſèe de quan” 
tits de ruiſſeaux, telle que celle appellce le 
Plagnillem, tenant au Canigo, ou l'on decouvre 


gen trouve ſur la montagne des Gouffres, ſitute | 
pres de Villefranche, trois confiderables qui- 
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le plus beau coup-d'ceil , qui domine toutes les 
autres, ayant d'un co0te, la partie du Mont-Louis, 
& de autre, celle du golfe de Roſes, qui eſt 
en Eſpagne. Les voyageurs ont ſoin de ne paſſer 
cette montagne que depuis neuf heures du matin 
juſqu's midi, temps ou Von peut eviter les orages 
qui ſont tres-dangereux : le moindre nuage en 
occaſionne de furieux, & le parti le plus pru- 
dent, eſt de Sarreter quad on eſt pris par un, 
car, Pon ignoreroit la route que Fon feroit; 
& dans l'autre partie des monts, où ils ſont 

zuſſi frequens, on tomberoit dans des preci- 
pices affreux, ſemblables a celui de Corcevie, 
pres d' Arles, le nuage ne vous permettant pas 
dy voir devant vous. Cet abime, qui eſt de 
1,0 toiles de hauteur, offre une ZR belles hor- 
reurs de la nature; le fond qui ſert de lit à 
un torrent appelle Ria de la Palma, eſt rempli 
de buis; on ne ſauroit y deſcendre. Les monts 
Pyrences ſont tous cultivès, autant que le ter- 
tein le permet: il ꝰ y trouve de bons piturages 3 
lſpagne y envoie ſes beſtiaux dans la partie 
te; n midi, & la France dans celle oppoſee. Les 
en ¶ quatre plus hautes montagnes ſont le Canigo, 

als S. Pierre, le Pingperich & le Puigmale. 1 
erte ¶ premiere, que Von dit ètre la plus elevee, 
lan Ya quatre pointes ſituèes ſuivant les quatre points 
e le cardinaux; celle du nord, sappelle Canigo; 
wre celle de Veſt, Pic de Bater; celle du ſud, Pic 
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de Trezevennes, & celle de Loueſt, Gome- 
lade · La cime en eſt couverte de neige ſept mois 
de Vannee; il ſe trouve meme des fentes ex- 
poſèes au nord, qu'on croit auſſi anciennes que 
le monde. On voit cette haute & vaſte mon- 
tagne A plus de treate licues, tant du cote de 
France, que de celui d'Eſpagne. Cette partie des 
Pyrenees fournit des ſimples que Von envoie 
a Montpellier. 

Sur une pique du ſommet du Canigo, eſt une 
croix de fer; a còtè & ſur une autre pointe MI 
inacceſſible, on s imagine voir deux gros an- 
neaux, qu'on dit avoir ëtè plantes par les Mau- He 
res; mais Fintempcrie de Fair ne permet pas i « 
qu'on y croie. Le gibier y eſt commun; ily MW j 
a des ours, des loups, des ſangliers , des hi- Hu 
zards par troupeaux, que l'on tue difficilement; p 
beaucoup de perdrix blanches qui ont un fort Ml 1: 
beau plumage. Cette montagne eſt Elevee de 
1442 toiſes au deſſus du niveau de la mer. 


Entre Prades & Villefranche, eſt ſituée 1a a 
caverne de Sirac , petit village appartenant lu 
Ta caſe de Ria (1), qui eſt curieuſe a voir, étant ¶ ce: 
remplie de Stalactiks & de Stalagmits , celle Wha 
ter 


eſt 
po 
daf 


—-— — 


(1) Le village de Ria eſt remarquable, en ce que la tige 
des comtes de Barcelonne & des rois d'Arragon , y a exile, 


de Covovaſtelle , dont Fouverture ſe trouve 
dans les foſſés de la ville de Villefranche , eſt 


des plus curieuſes, Le commandant en a les 


clefs. Il faut prendre garde en montant, que 


la fraĩcheur ne vous ſaiſiſſe. On compte 124 mar- 


ches pour arriver; eile peut avoir un demi- quart 


de lieue de long; elle eſt remplie de meme, de 


Stalactiks & de Stalagmits, qu'on a ſoin d'enle- 

ver: on y trouve une caſcade tres - curieuſe; 

une fontaine, dont Veau eſt fade: elle preſente 

de belles horreurs, faites pour inſpirer la cu- 

riofite du voyageur. Il neſt point vrai qu'elle 

communique au mont Canigo, ni qu'elle ait 
des veines d'or & d'azur : C'eſt vainement que 
ai cherche Fun & Tautre. II y a, pres d Arles, 
Ine grotte, qu'on nomme la Fays, difficile à 
penctrer & tenant des Stalactiks Tune 1 mau- 
aſc eſpece. 


autre a Villefranche, de toutes couleurs: ce- 
lui-ci eſt fort commun dans les environs de 


haut Valleſpir, une mine de plomb grainulle, 
tenant argent; une de cuivre à la Preſte , qui 
eſt à deux lieues de Prats de Mollo , qui ne 
ce © pourra jamais ctre exploitee, les eaux y ayant 


te, © gagne en 1736, lorſqu 'on y travailloit; enfin, 


fur la Province du Rouſſillon. 41 


Il y a deux carrieres de marbres dans le Regne Mi- 
Rouſſillon, Vune a Eſtagel, pres de Perpignan 


cette ville. Il ſe trouve a Arles; petite ville du 
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une troiſieme de meme metal à Sorede, mais 
qui n'eſt pas aſſez conſiderable , pour que les 
entrepreneurs puiſſent y trouver leur compte. 
Ces trois mines, qui ſont dans le Valleſpir, 
ſont pirrytheuſes, & contiennent au moins mi- 
partie de fer. Il y en a dix de ce dernier metal 
qui ſervent à cinq ou fix forges dans les mon- 
tagnes du Conflent, & autant dans celles du 
Valleſpir. Les deux plus belles ſont celles que 


Ton trouve a Valmagne, ſur la frontiere du 
haut Valleſpir , & a Montferet , pres d' Aulette. 


Ily ajournellement quatre-vingts forgerons dans 
la premiere, od Von trouve une fort belle me- 
chanique pour les eaux. J'y fis un ſouper avec 
quarante , leſquels, a la propretè & au langage 


pres, m'oat fort bien regu; car tout me fut 


donne avec honnetete & le defir de m 'obliger. 
Ces forges ne ſubſiſteront plus long-temps , ſi 
on ne .decouvre point une mine de charbon ; 


les bois manqueront , puiſqu'on les coupe ſans | 


chercher a les reproduire : cependant , le com- 


merce du fer pourroit devenir conſiderable en 


Rouſſillon. 

Les poudres & ſalpètres, aujourd hui en regic 
pour le compte du roi, ayant été affermès juſ- 
qu à Iepoque du 8 juin 1765, occupent a Per- 
pignan un prepole ſous le titre de commiſſaire, 


& donnent aujourd'hui au roi par anne ſoixante | 
milliers de falpetre, Evalues à 25,000 liv. 3 cette 


* 


ſur la Province du Nouſſillon. 43 


ſomme augmentera par le ſecours dun moulin 


a poudre , que lon conſtruit pres de la capitale 
du Rouſſillon. 


tient, qu'on plante dans les endroits humides; 
ſon Ecorce eſt griſe, ſa peau eſt unie; ſon fruit 
et fait en forme de ficelle tombante, en filant 
quatre ou cing petites boules , dans leſquelles 
ſont les graines; ſa feuille eſt faite comme celle 


La platane oriental eſt un arbre venu de ro. Regne vs 
getal. 


de la vigne, luiſante par- deſſus , un peu velue 


& griſe par- deſſous; il ſert d agrẽment dans les 
ardins par ſa rarete. 
Il y a trois eſpeces de peupliers , 
res- rare appellè pe. aplier a la caroline, parce que 
a branche eſt carree 3 il ſert pour faire des ſoli- 
veaux & planches, | 
Larbre de Judèe, dont le bois brun monte 
tort haut, a la fenille comme un cœur; le fruit 
comme un pois; la fleur tombante ſur la cou- 
leur du violet: les e le N par rapport 
1 ſa douceur. 
Les branches de puriviana , autrement dit pa- 
anaſol, penchent & peuvent vous mettre a Iabri 
du plus fort orage 3 ſon bois eſt gris & ſes j jeunes 
bianches vertes; ſes feuilles font minces & 
longues. | 
La belonia catalpa a le bois gris, la uit 
Sande & verte, la fleur faiſant une eſpece de 
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- bonquet en forme de grappe, Souvrant comme 
un mufle de veau, blanche & mouchetèe de 
noir en dedans. 

Le février, autrement dit arbre amoureux, Pl 
le bois gris & piquete , ayant a chaque nœud de 
ſes branches des Epines très-longues & tres-pi- 
quantes; fa feuille eſt decoupee comme celle 
de Facacia. 

Il y a deux eſpeces d acacia; la premiere, qui 
eſt la plus grande, a le bois peſant & piquant; | 
ſon fruit eſt comme un petit pois plat ; la ſe- 
conde , qui eſt petite, eſt de toute beautc , a ſa | 
fleur couleur de roſe; ſa grappe, de la forme d'un 
Papillon -, ayant une bonne odeur „& ornant 
les parterres. 

Lavoine de mulet eſt un arbre fort grand; 
ſon bois eſt gris, ſa feuille eſt decoupee, ayant 
ſa core rouſſe, ſes jeunes branches étant rou- 
geitres; ſa fleur blanche en forme de papillon; 
ſon fruit long & applati , doux & de la couleur 
de marron ayant de plus en dedans un petit 
fruit la moitiè plus petit, plus dur & de la meme} 
couleur; on en donne en Eſpagne en 22 da- 
voine. "= 
Lee bois de fer Sabie door te bois el 
gris , ſes branches venant dans differentes di- 
rections; ſa feuille petite de la forme de celle 
de Fepine blanche; ſon fruit de la groſſeur des 
grains de poivre non concaſſes ; ce qui le fai 
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fur la Province du Rouſſillon. 45 
nommer bois de fer, c'eſt qu'il reſiſteau conteau; 
l eſt de la hauteur d'un ormeau, & vient des iles. 
Le mirier eſt grand comme un olivier; ſa 
Nuge eſt brune, ſa branche blanchatre, ſa fleur, 
To forme de grappe, eſt blanche & d'une bonne 
Wodeur ; ſa feuille eſt unie & verte par-defſus IJ 
Wiclue & blanche par- deſſous. | 
Le tuya orientalis a le bois brun; la feuille 
Le _ , mais platte, tombante tous les deux 
Wins, mais ne perdant pas de fa couleur verte; 
bo eule eſt de la couleur d'une noiſette, s ou- 
rant en quatre, ayant dedans quatre grains 
Wcouleur de noiſette, moins gros que celui de lin. 
Laliſier eſt un arbre dont le bois eſt blanc ; 
ervant pour des brancards de voitures & fouets 
Wi: cochers, parce qu'il eſt fort pliant; on en 
it des envois conſiderables dans Vinterieur du 
Wyaume 3 ſon fruit eſt rond de la groſſeur d'un 
eit pois, couleur de marron; il ſe mange, 
arce qu'il eſt fort doux; fa feuille eſt comme 
elle de Lormeau; cer arbre eſt de la plus grande 
auteur, & devient fort beau. 
ll y a deux eſpeces de ſycomore, l'un a la 
feuille de frene, & Vautre celle de vigne; la 
ige du premier eſt griſe; ſes branches ſont vertes; 
on fruit eſt comme une grpaine de melon, en 
brine de grape; la ſeconde eſpece eſt toute griſe, 
bn Fruit de meme. 


ly a des frenes de trois eſpeces, des mu- 
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riers de cinq eſpeces, mais ce ſont des arbres 
comme par- tout. 
La ſavine eſt un arbriſſeau qui ſe depouille, & 
dont la tige eſt fort groſſe; ſes branches ſont 
touffues & rampantes , ſon fruit eſt roux de la 
groſſeur du cypres. Les femmes de mauvaiſe vie 
peuvent sen ſervir pour ſe faire avorter en en Ml 
mettant dans la ſoupe; les marechaux s'en ſer- I ! 
vent auſſi pour guerir les chevaux qui pourroient 
ctreattaques de tranchèes, en en faiſant bouillic 
dans du vin. | 
La juſtice, dont le bois eſtgris, a la feuille lon- 
gue & ovale montant aſſez haut; la fleur faiſant 
le mufle de veau, c'eſt-a-dire, souvrant, ayant 
le dedans blanc, mouchete de brun, n'ayant 
qu'elle de remarquable , parce qu'elle eſt jolie. 
It y a huit eſpeces de ſolanum; ſon bois eſt 
gris & epineux; ſon fruit eſt rond, de groſſeur & 
couleur differente; il y en a de jaune & de 
griſe, le plus gros eſt comme une groſſe prunc; 
il empoiſonne en vous donnant un ſommeil tran- 
quille & Eternel ſans vous donner de douleut 
Le fol produit des jaſmins de pluſieurs el- 
peces, comme par- tout; mais deux particulicrcs, 
dont une venue de la Virginie, qui a fa fleut N 
jaune; une ſeule de ſes branches forme un joliſ I 
bouquet; fa feuille, en forme de buis, eſt verte; ¶ bon: 
autre venue de FArabie a la meme feuille & che 
fleur, & la mème odeur que Toranger. bois 


ſur la Province du Rouſſillon. | 4 


Il y a trois eſpeces de lilas , le blanc dont la 
feuille eſt en cœur; le lilas de perche a la ſienne 


decoupèe comme celle du perfil, & la troiſieme 


ala feuille en coeur comme le blane, mais plus 
yerte ; il eſt a remarquer que lorſque cette plante 


plus rougeatre ; leurs graines 1 ont celles dumelon, 
mais pas ſi groſſes. 


La trouane eſt un arbriſſeau dont il a San ; 


eſpeces, ſervaut pour les baies : la premiere a des 
fleurs vertes , dentelces de jaune, fleurs a grappes 
& blanches; la graine noire & ronde comme 
un petit pois; le ſecond rampe & ne monte pas 
tant que le premier; ſa feuille eſt comme celle 
dun olivier noir, fa fleur de meme blancheur. 

Il y a trois eſpeces de corneillers, dont un a 
u tige rouge, la feuille d'un gros ormeau, le 
tit noir & de la groſſeur d'un pois, la fleur 
De bouquet , platte & blanche, ayant les 
rraines ſemẽes en differens endroits; la ſeconde 
ela tige griſe, le fruit & la fleur de meme que 


al premiere , la feuille verte & jaune; la troi- 
(eme a la tige griſe, la feuille verte, le fruit & 
; In fleur de meme que les deux premieres. La 
ur sraine de cet arbriſſeau ſert pour les teintures. 

oli Le filarea a ſon bois gris; ſa feuille mince eſt 


longue & tombante ſur le verd; ſa fleur blan- 
che & jaune; fa graine ronde comme un petit 


ois & bleuatre ; les oiſeaux aiment cette graine, 


eſt a lombre, elle eſt plus grisatre , & au ſoleil - 
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on en met dans les jardins, cet arbriſeay garde 4 
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ſa feuille au moins deux ans. 

Le nerprun, le chumacre & le radou viennent 
avili dans ce pays, & ſervent pour les couleurs; 
tout le monde fait qu'on ne ſe ſert que de la 
gaine du nerprun, & de la feuille des deux 
autres. 

Ily a dix huit eſpeces d'orangers , ſavoir: 
le cedra , Citron, aigre & doux; la lime de deux 
eſpeces, aigre & doux ; le peret de deux eſpeces, 
aigre & doux ; le Portugal de deux eſpeces rouge | 
& jaune; le poncire de deux eſpeces, dont une | | 
eſt longue & l'autre ronde, peſant juſqu'a douze . 


livres; la pomme d' Adam, la bizarrerie, appelles : 
ainſi ayant differens gouts; la norange groſſe & \ 
raboteuſe; l'amande rofe , bonne a confire; le M 
chinois3 la bergamotte de deux efpeces ; la bi- 
garade, Vaigre , le ture, dont les feuilles font | le 
differentes en ce qu'elles ſont longues & minces, bi 
jaunes, vertes & blanches; enfin le citron des, ln 
Girom , tres-gros , raboteux, & dont les feuilles MW | 

le 


larges ſe retrouſſent. 
Il y a quatre eſpeces de grenadiers dont une MW 911 
a la fleur double, & ne porte pas de fruit; une ¶ bea 


trentaine d'eſpeces doliviers , differentes par le Nd. 


fruit; les arbres fruitiers ſont en quantite , & Way: 
ne laiſſent rien a deſirer de ceux 0 ſont en Nl cl 


Fra Ace. | : pare 
Les plantes ſe multiplient & Yinfini, genera- dau 
N lement 
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lement dans Ia monragne & ſur-tout dans la 
vallee d'Ayne; Je mai pu les $analyſer cette par- 
tie elt dailleurs Errangere à celle militaire 
pour laquelle Jai travaille; mais MM. Carrere 
& Barrere, tous deux médecins en Rouſlillon , 
Fen occupent d une maniere ſuffiſante- 


Ilya dans la montagne, des ours, quelques- 1 3 
uns blancs, ſemblables à ceux du nord; le payſan mal. 
a ſoin , pour les prendre, de ſcier à moitié des — 2 28 
pommiers bitards „ ſar leſquels montent ces 
animaux; les arbres venant a ſe caffer, ils tom- 
bent dans des precipices ou ils ſe tuent; on en 
fait la chaſſe du côté de Villefranche & du 
Mont-Louis. Les chaſſæurs ſont quelquefois au 
nombre de vingt, reviennent ſouvent apres 
leur avoir fait peur. Le Rouſſillonnois tire fort 
bien, mais il jette encore mieux les pierres, 
ſur- tout du core de Collioure. 


Le ſanglier, autre animal dangereux, quand 
leſt blefle,, peſe dans ce pays: ci juſqu'a quatre 
quotaux 3 ſon poil eſt rougearre. Il y en a 
beaucoup dans les montagnes qui ſont frontieres 
du cötè de Albert & de Bellegarde, dont le 
days eſt boiſe & fonrré; la chair en eſt bonne; 
en la chafſe Fen fait rarement; le payſan eſt trop 

| pareſſenx pour la faire ſouvent, y en avant peu 
ra- Ylaulli pënible; il aime a chaſſer dans la plaine. 
ent | | D | \ 
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Il y a quelques chaſſeurs qui rapportent juſqu'à 
22 pieces. | _ 

Le nombre des loups y eſt conſiderable ; les 
payſans , pour leur tendre des pieges , trainent | 
une charogne ſur la neige qui vient aboutir au 

trou, ou il y a une plaine, ſur laquelle on la 
met, & qui eſt en travers juſqu'au milieu de 
la foſſe, ayant ſon bout appuyè ſur un piquet 
: aqui tombe & qui fait tomber le loup dans le 
piege ou il ſe trouve pris. Le Rouſſillonnois 
en fait ſouvent la chaſſe. 
Le renard eſt d'une couleur tres-brune, fort | 
gras, & d'un pied & demi de long: on le 
prend de meme dans des pieges faits en forme | 
| de tenailles rondes, ornces dune gachette qui | | 
; prend la queue du renard, lorſqu'il veut faiſir I © 
| | le morceau de pain qu'on y met. On a ſoin MI | 
: de trainer, dans les neiges des environs du picge, I © 
une poule ou des fraiſes de mouton. On prend 
auſſi cet animal en le fumant dans fon terrier, 
& on le tue quand il eſt force de ſortir. | 
Il y a deux eſpeces de blaireaux; Tun a le 
muſeau de ſanglier, & autre le poil d'un chien, 
le poll rude, blanc, rougeatre & noir; leurs 
pattes ſont très-courtes, ſemblables à celles du 
ſanglier & du chien. Ces animaux ſont toujours 
très- gras. Lorſqu' ils ſont pourſuivis, ils ſe laiſ- 
ſent rouler, comme des boules, du ſommet 
des montagnes juſqu'aux pieds, pour éviter de 


\ 
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devenir la proie des chaſſeurs; ils ſe mettent 
enſuite ſur leurs pattes & vont à leur terrier, 
dou ils ne ſortent guere pendant le jour. La | 
graifſe que lon en tire apres les avoir Ecorches, 
miſe dans un four, eſt bonne pour toutes ſores 
de douleurs, lorſqu'on en frotte la partie affectèe. 

Le hizard eſt un animal tres-leger , dont la 
tete reſſemble à une biche; il a de tres-longues 
oreilles. Le male a deux petites cornes noires 
qui ſe retrouſſent un peu ſur elles: il peſe 
juſqu'a pres de deux quintaux : ſon poil eſt 
long & brunatre ſur le dos avec une raie noire, 
ayant unduvet grifatre que le male a plus fourre , 
lepoil de deſſous le ventre de meme que le duvet, 
les pattes longues & fourchues, ornees d'une 
corne noire & d'un pied de biche. Ces animaux 
ſoot toujours par troupeaux; & il en eſt un au 
guet, pour avertir quand N chaſſcurs 
les approchent. 

La marte a trois pieds de longueur, compris 
la queue, qui a au moins un pied & demi; 
la tète d'un chat, dont le muſeau eſt plus fin 
& moins camus; les oreilles tres-courtes, faites 
comme celles du chat; le poil du corps noi- 
ritre, & le duvet gris; le poil du ventre blan- 
chatre, & la queue rayèe par des raies blanches 
& noires. Le male eſt plus gros que Ia 
femelle. Il ſe nourrit de lapins, lievres, perdrix 
& rats, de toutes ſortes de volailles & oiſeaux 
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qu ils faignent & enterrent avec ſoin pour les 
manger quelques temps apres. Ils fe tiennent 
dans des corps d'arbres vieux, ou ils font leurs 
petits, & ou on les prend. Il faut ſe garantir 
de leurs dents, car elles ſont cruelles. 


La fouine eſt groſle comme un lievre, couleur 


de chãtain; petites oreilles, & très: petites pattes 
comme celles du chat, ayant ſeulement les on- 
gles un pen plus longs. Cer animal eſt tres-leſte; 
Saccrochant 4 tour, ſe renant dans les arbres 


ou il prend des rats. I} eſt meurtrier , ſur-tour | 


pour la volaille & le gibier volant. In mange 
des taupes , ſerpens, Sec. 

Lee puant eſt un animal ſemblable à un * 
mais plus gros & plus noiratre. Le premier poil 
eſt long & noir; le duvet grifatre & rougeatre 


au bout , petites orcilles , les yeux comme le | 


chat, le muſeau un peu camus. Il eſt long d'un 
pied & demi & a la queue noire, ayant le 
poil très- long; ſes pattes courtes approchent de 


celles du chat; ſes ongles longs & fins, ſe te- 
nant dans les terriers, ne montant pas ſur les 


arbres. 1! a la dent mauvaiſe: on Vappelle puant, 
parce qu'il pue au point, qu'apres Favoir touche, 
on ne peut en faire facilement paſſer Podeur. 
Cet animal eſt deſtructeur de lapins, lievres; 
il les ſaigne & les enterre comme la marte 
& la fouine. 

La belette eſt une petite bite rouge & leſte, 
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longue d'un pied & mince, de trois pouces de 


circonference, le col & le ventre blancs, la 
queue de quatre pouces & rougcatre , la patte 
fine faite comme celle du chat, les yeux petite, 
les oreilles courtes, & une mouſtache au- deſſus 
de la gueule, dont le poil eſt plus noir que 
celui de ſon corps, ayant la morſure mauvaiſe, 
ctant deſtructeur de rats & des poules qu'elle 
ſaigne ſeulement; quand elle eſt priſe jeune, 
& qu'elle cit gardèe dans la maiſon, elle peut 
ſervir de chars. N | 
Il y a deux eſpeces d'ecurenils : une rouge 
& une noire; ayant le poil long, une queue 
fournie qui leur ſert pour ſe garantir les oreilles 
quand il pleut. Ils ſont bons à manger. 
La loutre eſt un animal dont le poil eſt marron, 


il ſe tient dans l'eau pour chercher ſa nourriture, 
qu'il va manger ſur lherbe, ne pouvant pas 
reſter long-remps dans cet element; la tete un 
Ideu camuſe, tres -platte ainſi que ſes oreilles ; 
s Ila barbe brune , les yeux plus petits que ceux 
t, du chat; on le mange en guiſe de poiſſon. 


ir, leurs, gris e , blanc & noiratre; le ventre 
s; Iris, ſemblable au chat domeſtique la queue 
te longue de plus d'un pied, rayce de gris, blan- 


he & noiritre 3 mechant 3. on le prend avec des 
te, acets de fil de laiton, ou dans des quatre de 


4 


: 2s 22 1 
—— - — _ PS, — 
n : =o 


a les pattes trcs-coutes , de trois pieds de long; 


„ Le chat ſauvage eſt un animal de quatre cou- 
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chiffre; il grimpe ſur les arbres, & ſe tient dans 


les brouſſailles; il mange de tout. 


Il y a deux ſortes de rats, qui ſont, celui que 
tout le monde connoit {ous le nom de rat d'cau; 


& la miſare, ou rat dormant, qui eſt de trois | 


couleurs, qui a le defſus du dos gris , la mouſ- 


tache noire & blanche, le col & leventre blancs, 


laqueue platte, le poil long & gris. 


II ya trois eſpeces de ſerpens; le noir & gris 
peſe juſqu'a neuf ou dix livres, il eſt long de 
ſix pieds; un autre gris & blanchitre , qui a la 


tete platte & eſt plus mauvais que le premier, 


de la memelongueur& groſſeur. Il ſiffle & s'leve 
ſur une perſonne; il tette les brebis & a beau- | 
coup de venin. Si on a le malheur d'avoir le 
corps cernè par cet animal, on ne peut echap- | 


per detre ctouffe. Le troiſieme, d'un pied & 


demi, racourcit ſa queue; il a le ventre gris & 


le dos couleur de marron. On ne connoit point 
de vipere. 

Le lezard eſt ſemblable a celui que nous con- 
noiſſons, excepte qu'il y en a un dont la queue 
eſt fourchue. 

La blande eſt un animal qui a les pattes pa- 
reilles à celles d'un lezard, couleur jaune, verte 


& griſe ſous le ventre, dont la queue eſt rouſſe, 


& a trois pouces de le {ur un pied de long, 


la tete de 16zard, On dit que cet animal va ts 
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boire aux eaux fraiches, & que Fon riſque d etre 


empoiſonne ſi Ion boit apres lui. 


Il y a deux eſpeces de ſcorpions , favoir : le 


gris & le noir; Sil vient dans des ruines, il eſt 


grisatre, Celui- ci eſt moins venimeux. Des gens 


du pays pretendent que c'eſt ſainte Florentine, 
une des patrones de Perpignan, qui leur a OtE 
le pouvoir de faire le mal; mais les ſcorpions 


noirs, qui viennent dans les boiſeries , dont 


cette ſainte ne s eſt pas occupee, ſont plus me- 
J chans & tuent ceux qu'ils piquent, ſi Von n'y 
porte du remede. | 


'Y | y ea trois eſpeces de tortues; celles de 
nl garrigue , celles des marais, & celles de 
mer; la premiere eſt griſe , queue courte , 
quatre pattes, le col long & maigre , la tee 
platte, la gueule grande comme celle d'un 
* grand lézard. Elle fair ſes œufs dans les 
* brouſſailles, & ils viennent a Fardeur du ſo- 


des laitues. La feconde eſt plus ronde que la 
premiere, plus noire & plus jaune. La troiſieme 
a quatre ſpatules qui lui fervent de nageoires, 
la chair & la coquille griſes, tète plate & groſſe; 
pa-Yelle s attache au bois quand on la chagrine; la 
rte j morſure en eſt dangereuſe ſans ètre venimeuſe; 
ſſe, elle peſe juſqu'a foixante livres, & fe tient dans 
g mer. Il en eſt qui ont des coquilles prodi- 
eteſlzieuſes. 
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 raifan- Le faiſan a les plumes noires, la tete d'une 
1 poule d'inde , les yeux bordes de velour rouge, 
le bec pointu, les pattes de dinde , le deſſous 
du ventre un peu grixatre 3 on les tue à la lu- 
miere. 
La gelinotte eſt un ſecond faiſan, connu 
dans le pays pour la femelle, dont le plumage 
eſt gris, jaune, noir & blano „ le bec d'une 
poule , Feftomac fourni & un peu blanchitre, 
Loutarde eſt un oiſcau dore , ayant des ta- 
ches noires fur les plumes, qui ſont javnes, | 
blanches , noires & griſes; il eſt gros & fait 
comme un dinds ; c'elt un tres-bon manger. 7 
Le pluvier dorè eſt de la mème couleur que Wl 1 
loutarde, gros comme un pigeon , ayant le M6 
bec de meme , excellent manager & des plus WW p 
delicats, ſe tenant par tout, gtis, ayant quel. I | 
ques taches noires. Cet oiſeau eſt moins delicat, 
ainſi que celui Gore 3 ; il va a r bande de cent tr. 
cinquante. pr 
Le vano eſt appelle le 1 ieme pluvier; ſes Ne 
ailes ſont noires & blanches, Feſtomac blanc, Ker 
ayant au- deſſus dun queue noire & blanche, Nun 
des plumes rougeiatres, le bec comme un pigeon, br. 
ſe tenant dans les terreins aquatiques. Bu 
Il y a des becafſes noires & grifes , bonnes à Flr 
| manger. Elles ſe tiennent dans les marais; elles Nau 
I paſſent depuis le mois de novembre juſqu'a pa- Yar 
ques; il y a trois ſortes de bècaſſines, qui ſont, lem 
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la veritable, qui eſt un peu noiritre & griſe, 
le ventre noir entre le blinc & gris, le bec 
exrremement long; la ſeconde, qu'on appelle 
le ſourd ou bècaſſon eſt plus petite que la pre- 
miere , a le bec fort long; elle eſt plus delicate. 
On paſſeroit preſque ſur elle ſans qu'elle ſe 
levat; fa plume eſt plus noiratre ſur le dos & 
plus griſe ſur le ventre. Enfin la troiſieme ap- 
pellce mek, eſt plus groſſe que la premiere, 
plus griſe, & faite de meme que la ſeconde; lon 
paſlage eſt dans le mois de mai. 
Il y a trois eſpeces diferentes de rats d'eau, 


appelles en Catalan raſclets; la premiere eſt la 
veritable , qui ſe tient toujours dans les marais 


& meme 8 l'eau. II y a de mcme trois ef- 


In oiſeanx d'ean ſont en grand nombre, on 


premiers ſont une eſpece qu'on appelle buids, dont 
les pattes ſont noires, le col noiràtre, devenant 
gris fur le dos, la tète plus fournie, ayant deſſus 
une couronne jaune. Sa femelle eſt griſe & 
brune, il y en a encore de trois autres eſpeces, 


qu on appelle cuilleres, parce qu'elles ont le bec 


urge comme uns cuillere ; leurs pattes ſont 
aunes. Il en eſt un autre, qu'on appelle pioular, 
darce qu'elle n'a pas le cri d'un canard, & qu'elle 
ſemble au contraire pleurer; elle eſt auſſi groſſe 


Hp de poules d'cau , dont la macreuſe eſt la 


trouve beaucoup de canards & d'oics ſauvages. Les 
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a Eſui Hi ir & Militaire 
que celle appellee cuillere, qui eſt moindre que 
le plus fort canard , & elle a le bec long. 

On trouve deux ors de corbeaux & deux 
de corneilles. La diffcrence qu'il y a entre celles 


deau & celles de terre, c'eſt parce que les pre- 


mieres ſont piquè es de taches brunes, que leurs 


becs ſont longs en forme de crochet, & qu elles 


ſont bonnes à manger. 

Il y a quatre eſpeces d' hirondelles de mer; la 
premiere, qui eſt la plus groſſe, a le bec crochu 
comme une poule. Il y a auſſi quatre eſpeces 


dt hirondelles de terre, dont la premiere, qui eſt | 


la plus groſſe, a le col & le ventre blancs, 
ayant quelques plumes de cette couleur aux 
alles. 

Le chapon d' eau a le corps gros comme une 
poule, brun, gris & noiratre, les ailes tres-lon- 
Sues le col fort long, ayant pres dun pied, 
la tete de la groſſeur d'une poule , les yeux 
bordes de jaune, le bec pointu & tres-long , 
ayant les pattes rouſſes. 

Ily a trois eſpeces de heron', dont le plus gros 
a pres de trois pieds de hauteur, blanc, ayant 
ſur le dos des plumes griſes, le bec jaune & 
extrewement long, les pattes larges & griſes. 
Ils ſe tiennent le jour dans les marais & la nuit 
ſur les arbres. 

It n'y a que des cignes ſauvages tout blancs, 
dont une eſpece differente a le bec gros & noir, 
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les ailes blanches & _—_ » 463 pattes & * 
col tres-longs. 
Il y a deux eſpecesde ſarcelles, qu” on x appelle, 
dans le pays , perdreaux de mer. 
Il ya quatre eſpeces de perdrix, dont une rouge 
& une dont le corps eſt blanc, ayant dans les ailes 
des plumes noires, les pattes fournies comme 
celles des pigeons pattus. Elle n'eſt pas auſſi 
bonne que la rouge, & elle ſe tient ſur des 
uarbres; de plus une, diffèrente des autres, ayant 
le bec plus court, le collet de trois couleurs, 
jaune, blanc & gris, les plumes du corps jaunes 
& noiratres , ayant a la queue deux plumes 
minces & longues qui paſſent les autres, faiſant 
la fourche , & de la couleur griſe, la patte 
velue 3 cette eſpece de perdrix eſt tres-bonne 
1 manger. 


La premiere viguerie de la province du Rouſ- veſerip= 
lillon porte ce nom; elle comprend le Valleſ- 23 
pir. Elle ſe diviſe en haute & baſſe; la haute 
os Jeſt ſituèe a l'occident, vers les montagnes, & 
nt la baſſe a l'orient, du cote de la mer. Elle forme 
& © ine plaine abondante en bleds, fruits & l1e- 
es. ¶gumes, ayant neuf lieues de Forient a Vocci- 
uit dant, & douze du midi au ſeptentrion. La mer 

mẽditerrannèe, dite le golfe de Lyon, la borne 
-s, łeſt. Cette partic de mer eſt très- orageuſe en 
ir, Nhiver; elle communique , lorſqu'elle eſt haute, 


Villes. 
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A un grand Etang nommé de Salces , qui eſt 
forme par une fontaine ſi abondante, a vingt 
pieds de ſa ſource, qu'on la paſſe ſur un pont 
de pluſieurs arches: cet ctang produit des mu- 
ges, des lis, dont on fait de grands ſalages. 

La cote de cette partie 7 la province ctant 
platte, garantit ce comte des deſcentes qu'on 
pourroit y faire; ce neſt qu'en montant vers 
Collioure qu'il ſeroit poſſible d'en exècuter: mais 


les vents violens qui regnent ſouvent dans cette 


partie · la, ſemblent vouloir ſupplcer a la nature 


pour la 1 de cette cote; ils font dange- 


reux pour les pecheurs. 


Enfin , ce comte eſt borne au midi par la 
Catalogne; au couchant par le comte du Con- 
flent, & an ſeptentrion par le Languedoc : il 
eſt arroſè par les rivieres du Teck, de la let 


& de I Agly. 


Les villes & les endroits les plus conſideé- 
rables du comtè du Rouſſillon, font Perpignan 


qui en eſt la capitale, Elne, Collioure, Argeles, 
Thouyr, ou Fon commence d'crablir une manu- 
facture de fayence; Ribſaltes, dont les vins 
ſont bons; Ille, dont les fruits 1 renommes: 
Eſtagel & 8 H contient ſix places de. guerre, 


dont les cinq premieres forment autant de gou- 


vernemens militaires; Perpignan, Collioure, 


Bellegarde, Salces, le fort des Bains, & Prat: 
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de Mollo. Il ne laiſſe pas que d'y avoir des 
villages; ce ne {ont que des hameaux conlide- 
rabies. | 
Louis XVI a dans le Routlillon , pour ſon eg 
gouvernement militaire, un gouverneur qui a aire, 
ls memes droits, honneurs & attributs que 
ceux des autres Feen du royaume; avec 
cette difference nèanmoins, qu'il eft de plus 
chef du conſeil ſouverain, auquel il prèſide 
quand il veut, a Tinſtar 2 gouverneur du 
Dauphine , qui eſt chef du parlement de Gre- 
wble : celui du Rouſſillon a encore la dignité 
Cle titre de capitaine generah, c'eſt-A-dire, de 
ommandant des armèes de toute la province; DO 
n cette dernicre qualité, il eſt chef de la capi- 
uinerie ou milice des enroles, qui eſt compoſce 
un nombre de perſonnes qui ſont obligees de 
archer pour le ſervice du roi & la ftirete de 
province, toutes les fois qu'elles ſont com- 
n, Wandces. Le gouverneur du Rouſſillon a encore 
s, De compagnie de cinquante gardes à cheval, 
zu- Wii font auſſi membres de la capitainerie, ils 
ins Nat exempts de toutes ſortes de ſubſides, & 
t divers privileges; ils ont des juges parti- 
ers, dont les appels reſſortiſſent a un tri- 
mal, compoſe du premier prèſident & du 
yen des conſeillers du conſeil ſouverain. 
ly a en Rouſſillon un lieutenant- général, 
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qui a la meme autoritè en ſon abſence, qui 
commande la capitainerie & preſide au conſeil 
ſouverain. M. le marechal de Mailly occupe 
cette place, ne jouiflant du credit qu'il a en 
cour, que pour meriter la reconnoiffance du | 
Rouſſillonnois. Outre les ingenievurs qui font leur 
reſidence dans chaque place, il y a un direc- 
reur-general des fortifications , qui fait tous les | 
ans fa tournée dans la province; il en eſt de 
meme pour [artillerie : an lieutenant du grand | 
maitre a Finſpe&tion de toutes les munitions | 
de guerre; il les viſite toutes les annees, accom- 
pagnè dun controleur - general : les officiers 
particuliers ſont diſtribuès Os cela dans les 
places. 
Le roi de France peut exiger des ſecours con- 
ſidèrables duRouſſillonnois; il avoit contractè, Lan 
1196, envers Jacques I, engagement de ne 
point les refuſer, des lettres - patentes ayant 
portè en e ce qui ſuit: fi 
« Tout habitant, tant grand que petit , tough 
» enſemble & chacun en particulier $'obligent Me 
» par ſerment pretè ſur les ſaints evangiles u 
» dtre a perpetuite de bonne foi & ſans ad & 
„aux prix de tout leur bien, au peril de lev 
vie & de leurs membres envers tous & contr 
» tous les veritables aides, defenſeurs & cham tier 
» pions valitores du roi & de ſes ſucceſſeurs Ie, 
„ pour leurs perſonnes & pour leurs droits v. ext 
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On peut lever vingt mille hommes, en cas 


de ſurpriſe, dans les vingt· quatre heures, depuis 


le Mont-Louis juſqu'a la cote; de meme que 


Y 2c: miquelets, dans toute la province, autre- 


ment appeles fuſiliers de montagne. Je crois 


que, pour tirer plus d'avantage de cette troupe, 


ainſt que de celles legeres en temps de guerre, 
i faudroit qu'elles ſoient ſur pied en temps de 


paix : qu'on me permette ma reflexion; il me 


negligee en France : il ſera toujours dangereux 
davoir de nouveaux corps à la guerre; la pré- 
cipitation avec laquelle on les met ſur pied, 


de ſupporter les fat igues d'un metier penible : 
compoſition de celles de la guerre derniere 


ant! 


tion militaire étoit changee à certains Egards, 


ona Louis XVI ſeroit toujours prèt à tenir une 


ent ampagne offenſive , ſans que ſes depenſes 
les Magmentent. Ses ſoldats ſeroient forts, robuſtes, 
ude & auroient le genie militaire qui leur eſt propre. 
lev Les miquelets ſont partages par compagnies 
ont! Fl par bataillons, comme le reſte de TVinfan- 
hamMhliere ; leur fort eſt de battre dans les forets , 
cuis es montagnes & les chemins coupes ; ils ſont 
v. Feitcemement agiles pour courir & ſauter, tirent 


ſemble que cette reſſource militaire eſt trop 


force de les compoſer d'hommes peu ſuſcep- 
tibles de diſcipline & de fidelite , incapables 


ttoit vicieuſe; on ne peut pas eſpèrer qu'elle 
le ſoit moins a la premiere. Si notre conſtitu- 
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de la derniere juſteſſe. Les ſoldats de cette troupe 
devenoient officiers par ancienneté; ils avoient 
dans chaque compagnie, au lieu de tambour, 
un falilier qui ſonnoit d'un cor, qui n'&toit 
autre choſe que la coquille Fun limacon de 


mer: leurs armes Etoienr, dans la penultieme 


guerre, un fuſil, qu'on appelle eſcopette , des 


piſtolets, iveedivetſecbayotivettes qu'ils portoient | 


a la ceinture ils a voient une chauſſure aſſez plai- 


ſante , faite d'un tiſſu de ficelle , appelice ſpard/l. 
les. lle etoit nèceſiaſre pour ne Point glider ſur le 
roc. Leurs culottes etoicnr, extiemement larges & 
ouvertes aux genoux. Ils portoient pour coëffure 
un bonnet de laine raye, en cercles de diverſes 
couleurs: ils avojent une large caſaque griſe, 
ſous laquelle ils portoient lcurs petits havreſacs 
Ils navoicnt ni tentes, ni Cquipages 5. ils cou- 


choient roujours, cn leine campagne, ou ſut 


des rochers; mais dans les derniers temps, on 
les avoit habilles & armés, à peu-pres comme 
linfanterie francoiſe. C toit une bonne troupe 
qui a été d'un grand ſecours dans les dernieres 
guerres, pour reſſerrer les places de Savoie, 
pour envelopper les fanariques dans les mon- 
tagnes & les Cevennes, de meme que pour gar- 
der les lignes en provence du temps de la con. 
Fagior. | | 

Le roi a encore une e certaine en 


Rouſſillon, dans les cas extrèmes; ſoit pour lc 
lervice, 


di 
N01 
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ſervice , ſoit pour la ſuretè du pays. Ceux qui 
ſont en état de porter les armes, ſont obliges 
de marcher, en vertu des criees que fait faire 
le commandant de la province; ces ſortes de 
milices s appellent Someten , & vulgairement 
Soumettant. Son predeceſſeur en a leve à ce 
titre formel 2,960, comme on peut le voir 
par ſon ordonnance du 10 novembre 1733 , 
donnèe pour pouvoir garder les 2212 de la 
province. 

L'origine de cette milice eſt tirte des uſages 
confirmes par Alphonſe IV, aux etars qu'il tint 
a Barcelonne, en 1481, Au premier ſignal, les 
ſujers went courir aux armes, les prendre 
meme de leurs propres jugemens, des qu' ils 
apprenoient , connoiſſoient, ou appercevoient 
u- Vapproche de ennemi. 


on Cette ville, ſituce dans une plaine riche , dont Perplgnan 
me le coup-d'ceil eſt agreable, eſt une des plus 
ape fortes places du royaume. Elle eſt batie, partie 
cr ſur la plaine, & partie fur une coline, a une 
Ole, Mlieve & demie de la mer, & a une demi- 
101" Ylicue de Vancienne Ruſcino. On fait qu'elle 
837" fut èrigèe en ville municipale , ſous le nom de 
Municipium Flavium Ebuſum , Van 828. Elle eſt 
devenue ville capitale, ſous le nom de Per- 
dignan. Perſonne ne connoit Vetymologie de ce 
ur Vow. 11 eſt des gens 18 a qu'elle eſt 
ice, | | E 
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66 Eſſai Hiftorique & Militaire 
tirée de Perpeane; nom d'un general romain ; 
ou d'un nomme Perepigne qui tenoit cabaret 
au bout du pont de pierre. Mais on ſe trompe: 
le plus vrai, et que perſonne ne peut dire la 
- connoltre. . 
Cette ville s'agrandit dans le neuvieme ſiecle; 
& ce n eſt que vers Fan oo, qu'on commenca 
' A trouver fon nom dans des actes. 
L'etranger devient un Cre iſolé dans les ſo- 
cictes de cette capitale; mais, Sil eſt delaife, 
il peut obſerver la diſcorde qui y regne, & 
les anecdotes qui sy multiplient. Les femmes 
aiment la lecture des romans. 
Cette place eſt commandee par une citadelle | 
plus forte que ne Teſt la ville, & dont les 
ouvrages ſont meilleurs. Elle fut bäàtie par 
Charles - Quint, empereur & roi d'Eſpagne; 
mais M. de Vauban, ſous le regne de Louis XIV, 
en a augmentè les fortifications conſiderable-| 
ment: cette place obtint de Pierre premier, 
en 1196, le droit de fe garder elle-meme. Ce 
fut un bienfait ſignalè qu'il lui accorda, parce 
qu'il la regarda comme une ville qui devoit 
etre le rempart de ſes etats ; il lui donna 
auſſi celui de ſe gouverne: elle - meme , d 
de pouvoir faire la guerre pour ſoutenir les 
interecs parciculicrs, Les cinq conſuls ayant cr: 
charges, en 1196, de la garde & du comman 


— 


dement militaire de leur ville, Alphonſe 1 
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ordonna , en 1448, qu'ils garderoient les clefs 
en temps de paix, comme en temps de, guerre, 
Le premier d'entr'eux fut nommè, par Fer- 
dinand II, capitaine general de la ville & de 
ſon territoire. Charles-Quint lui confirma ce 
grade; mais, depuis 1542, les ſouverains y 
ont tenu communèment des troupes. La der- 
niere fois que le Rouſſillonnois a montè la garde, 
a étè dans les dernieres guerres que la France 
a ſoutenues dans les Pays-Bas & FAllemagnez 
aujourd'hui, les conſuls reglent ſeulement les 
affaires de la maiſon conſulaire, de maniere 
cependant, que dans celles qui ſont difficiles, 
ls doivent conſulter un conſeil de douze per- 
lonnes 3 & que, dans les affaires qui ſont d'une 


rande importance , ils doivent aſſembler le 
dat Nconſeil general de la ville, le tout homologuèé 
eh par les intendans, ſuivant les nouveaux arrete 
IV. du conſeil d'crar. 

le 


Il paroit certain que Perpignan na recu de 
F:acoiſon qu'en 15423 lorfque le dauphin de 
france en fit le ftiegz cette place, fa citadelle 
& un Petit chateau „qui sappelle Caſtillet, 
ſont trois gouvernemens qui ont te rèuns A 
celui de général. Le Caſtillet a ete la premiere 
&fenſe qu'on a voulu oppoſer pour garder 
h ville. Il eſt très- ancien, & ne laiſſe pas que 
; detre fort; mais, comme il le trouve a la 
; ic de cette place „& que Lon s'en ſert pour 
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68 Eſſai Hiftorique & Militaire 
priſon milicaire , il donne un ſerrement de cœur 
aux paſſans, dont ils ne peuvent ſe deferdre, 
en entrant dans la ville. 

Perpignan &tant la capitale du Rouſſillon, 
eſt devenu le ſiege du gouverneur, du lieute- 
nant-general, de Feveque d'Elne, du conſeil 
ſouverain de la province, de la cour du do- 
maine, & de toutes les juriſdictions ſubalter- 
nes. Le lieutenant du grand-maitre d artillerie, 
le directeur des fortifications de la province, 
le prevot-general de la marèchauſſèe, le con. 
troleur-general des fermes & le juge, viſiteur des 
gabelles, y font auſſi leur reſidence. | 

Perpignan a un ctat-major , compoſe dun 
gouverneur, qui eſt celui de la province; dun 
lientenant de roi, d'un major, d'un aide- major, 
d'un ſous-aide- major Fun capitaine des portes: : 

ſa citadelle a un lieutenant de roi, un major 
& un ſous aide- major. On remarque à fa porte 
des armes eſpagnoles, & cette inſcription: 
Philippe II, Hiſpaniarum 1577. Ciciliæ, rex de- 
fenſor egleſia ; & des deux cotes ſe trouvent MI 
deux demi-ftatues , qui ſe tirent chacune par 0 
leur poil; les unes de leur barbe, les autres 5 
du nombril ou de la poitrine : on m'a afſure| 
qu'elles avoient une inſcription dont le ſens 
diſoit: Plutòt perdre ce poil que de ſe rendte; 
mais je n'en nai point vu la place. Yai remar- 
que de meme, dans un des ouvrages avancés, 


f 
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un bras menacant, qui tenoit une pee; il eſt 
tournè du core de VEſpagne, ayant au bas des 
armes qui reprèſentent deux aigles couronnes 
d'un croiſſant, ayant la date de 1550. Cette 
citadelle a deux citernes dont les eaux ſont 
mauvaiſes ; le ſoldat eſt oblige d'aller en ville 
prendre celles dont il a beſoin pour faire la 

ſoupe. 
On trouve ſur la porte Saint-Martin de la 
ville cetre inſcription latine : 6.47 
Magnum opus Ludovici magni , Perpiniatum 
amplificatum & munitum d Ludovico. Vidorie 
Hiſpanie non plus ultra; Gallie plus ultra faftum 
anno totius Europe pacate Ludovici vidorie. 
M. DC, LXXIX. 


„ Elle fut miſe par 1e par dèri- 
bon envers les Eſpagnols, qui mettent pour 
ot legende de leurs armes plus ultra, en ſe ſer- 
te vant des colonnes d' Hercule, ſur leſquelles il 
Fi ya nec plus ultra. 

74 

ent 


Perpignan a un droit de bourgeoiſte qui et Droit de 


iſe, 
Pl Flt particulier, lequel sacquiert par cing ans 556 


habitation. Tout habitant, depuis le noble 
uſqu au roturier, qui reſte ce temps dans cette 
vile , jouit du titre de noble de Perpignan, 
& eſt exempt de payer la dime des olives, 
Le la laine, des foins, & a quelques autres 
Irrerogatives ſemblables à tous les privileges 
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locaux de cette eſpece; wais ils ſe perdent avec 
le titre, du moment qu'il transfere ailleurs ſon 
domicile. 


Elifces. Les revenus de la maiſon-de-ville ſe montent 
à quatre-vingr-trois mille deux cents livres. 
2 | Oe OS 
Horel-de- Les droits d'entree font affermes de meme 
_ qu'il ſuit: 
La boucherie ſeize mille livres, 
La vendange douze mille, 
Le poiſſon, idem. 
La farine, idem. 
Les laines dix mille livres, 
Les huiles trois mille, | 
Le charbon & le * deux mille huit cents 
livres, 5 1 ö 
Leau-· de· vie quatre cents livres, 
| Enfin, un canal darroſage pour le pays, qui | 
donne quinze mille livres. 

Sans entrer dans les détails de la ſituation} 
de ſes finances, on peut dire que ce revenu 
ne lui eſt pas ſuffiſant, d'apres les depenſes dont / 

on la furchargee.pour loger le gouverneur & 
Vintendanr. 

Quatre officiers de police, nommes com- 
miſſaires de quartier, & dont les charges ſont; 
a vie, veillent à la police de la ville, ſous les 
erdres des conſuls, qui ont auſſi leur juriſdie- 


fur la Province du Rot Hon. HE. 


tion ſur les communautes des corps & metiers;” 
pour leſquels ils font des reglemens , & qu il 
commandent pour les charges & ceremonies 
publiques; les ſentences qu'ils font pour Vexer- 
cice de ces juriſdictions, reſſortiſſent au con- 
ſcil ſouverain; mais ils ne reconnoiſſent que 
Iintendant & le conſeil d'ctat pour la police 
de la maiſon-de-ville, & emploi des deniers 


publics. 
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Il y avoit à Perpignan une univerſite, fondèe vaireric. 
dabord par Nicolas V, en 1347, pour la ſeule 
theologie; elle obtint, en 1349, des. lettres- 
patentes de Pierre III, roi d Arragon, pour avoir 
les quatre facultes qui faiſoient un exercice pu- 
blic : elle fut rẽformèe par un arret du con- 
ſeil d' tat, & retablie cependant en 1762, par 
les ſoins de M. le marcchal dc Mailly. N 


1 Y llexiftoit autrefois une fonderie crablicen 16115 fegen. 
J mais on en a fair un manege & une académie, ä 
10" fous le terme déterminatif d'tcole militaire. II 

* y a huit places qui ne font pas courues: ce 

F | 


J "ef pas qu'il n'y air des maitres de mathema- 

r & 
tiques, d'equitation, armes & de danſe; mais 

emulation manque; & on eũt mieux fait de 
ne point Oter le pain aux malheureux ouvriers 
qui travaillojent a la' fonderie. Les premiers 
ſecours doivent ſe donner au peuple & a Ihu- 
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manits , pour detruire le luxe, & rendre Ietat 
ce qu'il doit ctre, * 


+ 


\HSrel des. On a Etabli dans cette ville, depuis environ 
ſoixante ans, un hotel des monnoies, avec ſes 
officiers. Les appels des juges , gardes, reſſor- 

tiſſent à la cour generale de celle de Lyon: elle 
avoir obtenu de Pierre III le droit de la battre 
en 13393 pluſieurs autres rois lui avoient con- 
firme ce droit, dont elle a joui juſqu'en' 1642. 
On trouve encore des eſpeces frappees a ſon 
coin; & l'on voyoit, il n'y a pas long-temps, 
les outils qui ſervoient a la fabrication. 


Paroiſes, On compte quatre paroiſſes dans cette ville, 
525.9 dont la principale , mere des trois autres, eſt 
aujourdhui le ſiege de Veveque & du chapitre 
d'Elne; elle eſt ſous Vinvocation de Saint-Jean- 
Baptiſte : c'eſt un grand & beau vaiſſeau, ſans W 
aucuns pilliers. Le chœur, qui eſt au milicu de 
Pegliſe, eſt de marbre, auſſi bien que le pave 
de ce temple : le grand autel eſt extremement f 
eleve; il eſt d albãtre & d'un travail curieux: 0 
Ceſt un ouvrage commence dans le quator- « 
zieme ſiecle, comme il conſte par les inſcrip- 
tions ſuivantes, qui fe trouvent gravèes aux 
deux còtès de la porte du chœur: 


Lapis primus quem illuſtriſſimus dominus nofter © yx 


ſur la Province du Rouſſillon. Ty. 

Jantus, rex Majoricarum , poſuit in fundamento iſtius 
eccleſiæ. V. o kal. maii anno Domini M. CCC, xx. 
Lapis ſecundus quem reverendus dominus Beren- 
garius bajuli gratid Dei, Elnenſis epiſcopus , poſuit 
in fundamento iſtius eccle ſiæ. V. o Kal. maii anno Do- 
mini M. ccc. x xxx. 
Cette Egliſe fut conſtruite durant les trente- 
neuf ans que le Rouſſillon étoit devenu fief 
de la couronne d'Arragon , ayant été donné 
aux rois de Majorques, ſous les conditions d'y 
maintenir les uſages de Barcelone, les coutumes 
& conſtitutions de Catalogne. Ces rois ne rem- 
pliſſant pas leurs engagemens a cet cgard, cette 
infraction & d'autres leur furent imputces a 
crime de felonie. Pierre III devint pour lors 
maitre du Rouſſillon: les armes de France qui 
ſont gravces A la clef de la voũte, au-defſus 
du ſanctuaire, font voir cependant que ce grand 


edifice ne fut acheve que ſous Louis XI, auquel 
le Rouſſillon appartenoit. 


c L ancienne egliſe , appellce aujourdhui le 
vieux Saint-Jean, ef à core de ce temple; elle 
t fut conſtruite pres de Notre-Dame dels Correchs 
Le Corrogo, & conſacrèe en 1025 par Berenger, 


eveque d'Elne. Guillabert, comte du Rouſſillon, 
3 y fonda un chapitre collegial en 1102, a la 
tete duquel etoit un dignitaire , appellc capel- 
major, & dont le titre fut rèuni a I'E&veche 
Id Elne en 12303 mais ce chapitre n'a ſublitte 
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que juſqu en 1610, qu'il a ètẽ ſupprimé; ; & que 
celui d'Elone, transfere en 1602 4 Perpignan, 


a £6 ſubroge à tous ſes droits: il deflert cette 


egliſe, ainſi qu'une nombreuſe conſorce qui 
eſt toujours regie par quatre ſyndics, dont 
deux chanoines, & les deux autres choiſis entre 
les pretres qui la compoſent. Ses archives ſont 
bien tenues; elles renterment les titres & les 
papiers concernant Tegliſe & la conſorce: on 
y tient un livre de memoire , appelle en catalan 
de Memorias, ou le premier {yndic pretre, ccrit 
journellement les evenemens hiſtoriques. 


Monnoie © Le chapitre de la cathedrale a obtenu de 
Le la Cathe- | 


dal, Pierre III, roi a'Arragon, en 1323, de battre | 
diffèerentes monnoies, qui n' ont cours que pour | 


. es beſoins. 


comrof- Il eſt compoſe de quatre dignites ; ſavoir, | 


tion du Cha- 


res, Parchidiacone du "Rouſſillon , qui vaut trois | 
mille livres de revenu; Farchidiacone du Con- 
flent, qui vaut quatre mille livres; Varchidia- | 
conè du Valleſpir, qui rapporte deux mille 


quatre cents livres, & la ſacriſtie majeure, qui 
rapporte par an cinq mille livres. Les canoni- 
cats valent au: moins deux mille livres de rente, 
dont la plus grande partie provient du caſuel; 


ils font au nombre de vingt-un effectifs, ſans 


compter ceux que levèque poſſede. Le chapitre 


fur la Province du Rouſſillon. 7 
nomme à quatorze, LV que à quatre; les trois 
autres ſont du patrionat des archidiacres du Rouſ- 
ſillon, du Conflent, & du ſacriſtain-majeur: 

celui auquel nommoit Farchidiacre du Valleſ- 
pir, fut reuni à Vinquiſition , crablic & mainte- 
nue dans la province du Rouſſillon par les rois 
d Eſpagne; cette contre en ſupporta le joug long- 
temps, & ce tribunal a eu fon exercice apres la 
paix des Pyrénées; mais depuis il a &te entié- 
rement aboli, & il n'a pas aujourd'hui la 
meme extenſion chez les Eſpagnols : cepen- 
dant Feveque,, juſqu'à prefent, a eu le titre 
de grand. inquiſiteur, par un brevet du rot, ſans 
bulle; & en cette qualité, il jouit des revenus 
de Vinquiſition , qui conſiſtent en quelques cen- 
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ſwwes, & une prébende dans chaque chapitre 

& dans chaque communauté des pretres : ce 

prelat percoit des droits conſidèrables pour toutes 
Cs les expeditions de ſon greffe; fon revenu peut 
ois 


etre evalue ? a ſoixante mille livres, sil eſt poſſible 

de connoitre les biens du clerge. L'eveque eſt 

collateur libre des dignitéès, a exception de 

larchidiaconè du Rouſſillon, qui, etant celui 

poſt pontificale, eſt toujours à la diſpoſition du 

pape. | e 
Le Rouſſillon eſt ce qu'on appelle à Rome re nout- 

pays d obedience , patria obedientiæ; C eſt-à- dire > pays hg 

que le pape tire de gros droits pour les expè- dience. 

ditions de cour de Rome, concernant cette 
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province; qu'il nomme durant huit mois tous 
les beEnefices du patrionat ecclèſiaſtique; qu'il 
impoſe des penſions pour ſes domeſtiques ſur 
les bencfices dont il diſpoſe; qu'il percoit les 
guidennes, c'eſt- a- dire, le quinzieme des bene- 
fices, pour l'indemniſer du droit qu'il a ſur 
le mobilier de Feveque du Rouſſillon; 'quiil 
etablit enfin des officiers pour la perception 
de ſes droits. Le pape & le clerge avoient encore 
dautres prerogatives dans cette province, qui 
ne ſubſiſtent plus, parce qu'elles ſe trouvent 
contraires aux loix du royaume. 
* Legliſe & la Real a un chapitre collegial, 

compole de quatorze chanoines; d'un abbe, qui 
a les honneurs Epiſcopaux , & trois mille livres 
de rente: ils ctoient anciennement chanoines 
reguliers de Saint-Auguſtin, & ils avoient leur 
relidence a Spira, au bord de IAgly, a une 
liene de Perpignan. L'eveque eſt nommè a cette 
abbaye, a la charge de la faire reunir a ſon 
evech6. | Tz 


raroiſſes Les trois vigueries du Rouſſillon ſont com- 
— Vi poſees de cent quatre. vingt-huit paroiſſes; celles I * 
de Tautavel & de Vingraud ſont de Parchevechc e 
de Narbonne; les ſept du Capſir ſont. du dio- IF " 
ceſe ꝙ Aleth; celles qui compoſent la Cerdagne i 


| Francoiſe & la vallèe de Carol, font de celui l 


fur la Proyince du Rouſſillon. 77 
d'Urgel. L'abbaye de Saint-Michel de Cuxa a 
juriſdiction Epiſcopale dans pres de quinze pa- 
roiſſes du Conflent; celle d Arles ſur ſix autres 
dans le Valleſpir : les autres compoſent le dio- 
ceſe d'Elne, transfere a Perpignan en 1602. 


Les cures de la province ſont partagèes en Cures du 
douze archipretres. Les moindres, avec le caſuel, 
valent 600 liv. ; il y en a quelques - unes qui 
approchent de 5000 liv., mais ce ne peut- 
etre qu'une approximation: j'ai dit pourquoi. 

| „„ / 


L'abbaye de S. Michel de Cuxa eſt ayjourd hui — 
la plus conſiderable; les Etrangers y font fort Abbaye de 
bien recus ; elle Sappelloit anciennement mo- 3 8 8 
naſterium exaltens ; elle Etoit ſituce a Vextremite 
occidentale du Conflent, au bord de VAgly & 
de la Tet. On ne peut remonter ſon ancien- 
netE que vers lan 8433 {es commencemens ne 
© furent point conliderables: mais Witiſa & ſix 
n IJ autres pretres du dioceſe d'Urgel sy crant retires 
en 872, obtinrent un privilege de confirmation 
de Charles le Chauve. Une grande inondation 
arrivee dans la meme annce, entraina le monaſ- 
tere avec ſes effets. Les moines ſeuls ſe ſauverent, 
ces fugitifs furent jetter les fondemens du mo- 
naſtere qui exiſte aujourdhui ſous le titre de 
8. Michel de Cuxa. Louis d'Outremer le mit 


ſous ſa protection avec ſes poſſeſſions, en 953 & 
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78 Eſſai Hiſtorique & Militaire 
958. Lothaire, roi de France, confirma les biens 
de cette abbaye en 974. Sinnarius, Eveque 
d'Elne , en conſacra la nouvelle égliſe qui eſt la 
meme que celle d' aujourd'hui; Guarinus qui 


Etoit alors abbè de ce monaſtere, fit un voyage 


a Rome, paſſa par Veniſe, a ſon retour; Pierre 
Urceole, doge de cette ville, eut avec lui quel- 
ques conferences, rèſolut de le ſuivre & d embraſ- 
ſer la vie monaſtique ſous cet abbè; il executa 
ſon deſſein, a Vinſu du ſenat & des habitans de 
Veniſe; il prit Vhabit de S. Benoit, & mourut 


en 997, apres avoir été l' exemple des autres re- 


ligieux. On trouve dans les archives de ce mo- 


naſtere une legende contenant fa vie remplie 
de faits miraculeux. On dit que pluſieurs ont ce | 
guceris de maux extraordinaires par Jinterceſ- 
ſion de ce bienheureux , que meme on lui rend 
d'un temps immemoriable un culte public dans | 
cette abbaye , & dans la paroiſſe de Ria qui en | 


depend; celt ce qui conſte d'une enquète qui en 
a Etc faite, il y a longtemps, a la requiſition 


du ſenat de Veniſe; en conſẽquence de laquelle, 


il a permis de le declarer ſaint, ordounant qu'on 
en feroit l'office publiquement a S. Michel de 
Cuxa & dans les terres de la republique de 
Veniſe; {on tombeau eſt dans legliſe de ce mo- 
naſtere. 

Labbè & ce chapitre ont accordè a ce ſęnat 


une relique inſigne de ce ſaint, a la priere de 


fur la Province du Rouſſillon. 1 70 5 


M. le cardinal de Fleuri, laquelle fut portée à 
cette republique par deux deputes, en 1752, 
qui remporterent Pour preſent un baſſin dar- 
gent & ſon pot, dont le travail eſt beau ſans 
etre rare, & dont la valeur intrinſeque peut 
aller à deux mille quatre cents livres. On n'a 
pas dul avoir recours à la banque III reſte a 
labbaye un morceau de la peau de ce ſaint dans 
une chaſſe. 

Il y a dans les jardins un baſſin de pierre de 
einq pieds de circonfèrence, d'un ſeul morceau , 
qui eſt fort beau; & il exiſte encore une egliſe 
ſouterraine , qui ſervit du temps des Maures , 
Les orgues del'cgliſe font fort belles, le maitre- 
autel n'en eſt pas beau, il doit etre change; 
mais il s' en trouve deux fort riches en dorure, 
id aui furent conſtruits par les Eſpagnols. 
ns Ce monaſtere eſt grand & bien diſtribue , 
en dune ſtructure qui convient au dixieme ſiecle 
en dans lequel il fur bàti; mais les maiſons y ſont 
on modernes. Cette abbaye appartient aux bene- 
lle, dictins non reformes , les religieux , au nombre 


oa de lix, y vivent en leur particulier, & outre la 


place monacale qui vaut 80% liv., ils ont la 
plapart des offices clauſtraux , qui rapportent 
depuis zoo liv. juſqu'à 3000 liv, L'abbe , qui ett 
cenlier,, a 10,000 liv. de revenu; il a les hon- 
neurs Epiſcopaux & juriſdiction preſque epiſ- 
copale fur environ quinze paroifles dont il eſt 
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d' Arles. 


Abe. Labbaye d Arles eſt la deuxieme du Rouſſil- 
Jon : elle eſt batie a Arles, dans le haut Valleſ- 


Chbauve confirma cette poſſeſſion, & en fit de 


bouchent parfaitement , hormis un coin ou. elle 
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auſſi ſeigneur; il tient ſon ſynode & approuve 
pour la confeſſion, en ſorte qu'a Fordination 
pres, il fait dans ſon territoire ce que les èVeques 
font dans leurs dioceſes. 


pir; ſon titre le plus ancien, eſt une conceſſion Bl 
de Louis le Deébonnaire, de lan 821, faite de 
quelques domaines à Cazelannes, qui venoit 
d'y faire batir un petit e en Charles le 


nouvelles en 844 & en 869. Louis II mit ce 
monaſtere ſous ſa protection & ſauve- garde; 
en 1047, Wilfredus, archeveque de Narbonne, 


en conſacra legliſe , qui, ayant etc rebatic & Wt 
augmentèe, par la libèralitè de Daldagarius & WÞ 


de Dardaldus, Eveques d'Elne, fut conſacree de Mi 
Nouveau en 1151, par e ee archeveque d 
de Narbonne. 

L'edifice de ce monaſtere n'a rien que de fort eo 
ordinaire On voit a la porte de Fegliſe une tombe nat 


de pierre, poſèe ſur quatre petits pieds , & iſolce fcb 
de tous cotes ; elle eſt couverte d'une grande ren 


pierre , attachee avec des bandes de fer qui la Net 


laiſſe une ouverture ſuffiſante pour y inſinuer 
un linge; quoique cette tombe, ainſi ſituce & 


couverte , ne puiſſe jamais recevoir de eau 
| Caucun! 


ſur la Province du Rouſſillon. 91 
d aucun endroit que par ce trou, elle eſt toujours 
pleine, nonobſtant qu'on en tire continuelle- 
ment avec un morceau de toiie, qu'on gliſſe par, 
cette fente, qui eſt afſez grande pour y faire 
paſſer une bagverte dargent, de la groſſeur de 
celle dun fuſil. L eau fe diftribue gratis, & ab- 
baye donne un louis par an au plus jeune ſer- 
vat, pour faire voir cette tombe. Les habitans 
de la province croient qu elle eſt menacte de 
1 quelquescalamires , lorſque eau tarit. On peut 
en croire ce qu on veut, & avoir recours aux 
yeux de la foi; il eſt de fait, que la pierre eſt 
dune nature ſpongieuſe, & que, puiſqu'on 
peut faire ſortir de Jeau, on en peut faire entrer. 
Il exiſte niere Vetbul , pour prouver Vau- 
thenticitè de cette tombe miraculeuſe. Des gens 
Yprerendent que cette cau ne ſe corrompt pas, 
Jen ai cependant vu qui depoſoit. Les habitans 
du Rouſſillon attribuent cette ſource aux faint 
\bdon & ſaint Nen, dont on-pretend avoir les 
corps dans ce monaſtere. Il; paroſt par une nat- 
ation ſans date, Ecrite au cartulaire de: cettd 
bbaye, qu Arnulphe, qui en ètoit abbè, voulant 
remedier aux calamites publiques qui affligoient 
 territoire; & les habitans d' Arles, fe rendit 4 
dome, od il obtint du pape les corps de ces 
deux ſaints, qu'il fit porter a Arles dans une 
drique, leſquels ? a Genes & dans la Catalogne 
pererent a leur-paflage des miracles; ; ils eroienf 
F 
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tous deux freres, morts martyrs , Perſans d'ori- 


gine & d'un ſang royal: deux fort belles reli- 
3 renferment leurs os. 


* 


Cette abbaye apparticnt aux bénédictins non 
reformes ; il n'y a que ſept a huit places mona- 
cales qui valent environ 6co liv. ; le meilleur 
office clauſtral ne vaut que 1200 liv. de revenu. 
L'abbe doit ètre réguliet; il a juriſdiction epil- 
copale comme celui de ſaint Michel, ſur ſept 
paroiſles , deſquelles il eſt pareillement ſeigneur 
temporel. Il jouit de Sooo liv. de rente; fa ju- 
riſdiction en ſiege vacant, eſt devolue au pre- 
mier clauſtral. Le roi nomme à cette abbaye 


lévéque de Perpignan a la charge de la faire 
rcunir a ſon cveche. 


Abbaye de 
Sorede. 


Cette abbaye, qui toit ſituce à une petite 
lieue de la ville d'Elne, a ete reunie à celle 
d Arles; ſon anciennetè peut remonter au temps 
de Charlemagne, puiſqu'en 830, Louis le De- 
bonnaire la mit ſous ſa protection, en faveur 
de Iabbe Seggegutus, qui avoit ſuccede à Miron. WI | 


a . 


_ * Un grand ſaint, appellc ſaint Galderic , vient 
Cue. de quitter les Pyrenees; une bulle du pape ayant | 
reformè Vabbaye out il Ctoit, au mois de no- 
vembre 1782, il wa pas moins fait de miracles} 


que les autres 3 il eſt actuellement a Perpignan; 5 


— Y 


1 "PREY 


: 


fur la Province du Rouſſillon: 83 
& on a ᷑tè le chercher avec tout le reſpect qu'on 
lui devoit. Ses deſſervans ctoient au nombre de 
quatre. Cette abbaye, appellee ſaint Martin, 
dont le grand vicaire de Farcheveque de Tou- 
louſe ſera toujours ſeigneur, appartenoit aux 
benediQins non rèformés, & ètoit compoſèe de 
cinq places monachales de 600 liv. de revenu, 
de quelques offices clauſtraux, dont le plus fort 
etoit de 1200 liv., & dun abbè regulier qui avoit 
les honneurs Epiſcopaux avec 6000 liv. de rente. 
Cette abbaye Eroit ſituce dans les montagnes 
du Canigo, d'une maniere à ce que la dèvotion 
ne puiſſe etre alterce : iſolẽe du genre humain , 
& environnce de precipices, des terraſſes bities 
par dom Llambi qui en étoit abbè, Vavoienr 
rendue moins dcſagreable ; Guifredus, comte 
de Cerdagne , en jetta les fondemens, & la 
dota il lui fit de nouvelles conceſſions en 1004. 
Le comte, apres avoir perdu Guiſla ſon epouſe en 
1025 , prit Thabit religieux dans cette abbaye , 
& y mourut en 1050; on y voit leur tombeau 
en pierre de taille, qui ſont d'un goũt gothique, 
outre celui que le comte s toit creuſè lui-meme . 
dans une ſeule pierre, qui eſt pres de legliſe 
Le monaſtere eſt fort ancien; on y conſervoit 
une broderie en ſoie ſur une toile de lin, 
qui a garde la meme fraicheur depuis 700 Kae 
& tant qu'elle avoit ere faite par la comteſſe. 
Ty ai vu auſſi une bulle qu pape Sergius, èetite 
FE 2 ; 
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ſur de Vecorce d'arbre; on y trouvoit une <gliſe 
ſouterraine, on l'on dit encore la meſſe, batic 
du remps des infideles; on y voyoit une Ggure 
obrique de ſaint Galderique , qui habitoit dans 
cette abbaye, comme je lai dit. Ce bienheu- 


reux jouit d'une grande veneration dans le Rouſ- 


ſillon. On alloit ſouvent le viſiter, c'eſt le ſe- 


cond patron du dioceſe de Perpignan. Les ha- 


bitans, Timplorent pour avoir de la pluie; on 
porte ſon corps à la capitale en grande ceremo- 
nie & à grands frais, avec un concours pro- 
digieux de peuple, dans le temps d'une ex- 
treme ſëchereſſe. 


Il y a dans ce monaſtere une chapeile , ou 
ſe trouvent des ex voro, reprèſentant ſes miracles; 
ſon corps fut tranſportè de Toulouſe à Vabbaye 
en 1009 , par des deputes que le fondateur avoit 
envoyẽs. 


Varrivai, le troiſieme jour de marche, à cette 
abbaye; on me conduiſit avec empreſſement 
aux pieds du faint, que je viſitai, me confor- 
mant aux uſages qui y ſont établis; & le ſa- 
criſtain recut de quoi fournir aux revenus que 
donnent les ſaints qu'on viſite ainſi. 


Les trois abbayes dont je viens de parler; 
etoient du temps que le Rouſſillon appartenoit à 
TEſpagne , de la congregation de Tarragone; 
mais ne pouvant plus avoir de ſupericurs Etran- 


2a ew -þ = ana. 
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gers, elles ne ſont daucune, & je crois qu on 
cherche? à les detruire entièrement. 


Labbaye de Saint-Genis des fontaines , ſituee Abbaye de 
dans le bas Valleſpire , à une lieue & demie 
la mer, entource de ſources, remonte ſon an- 
ciennete au temps de Charlemagne. Louis le 
Débonnaire, en 819, lui accorda un privilege 
dexemption ; Ferabliſement a Etc fait par Sen- 
timiris. Guifredus, comte du Rouſſillon, obtint, 
en 981, de 3 , roi de France, la confirma- 
mation des biens de ce monaſtere, qui avoit 
etè ruinè, & nouvellement rebàti. Cette ab- 
baye eſt poſſedec par les benediains de la con- 
gregation de Valladolid, | 

Il y a quelques années, qu'un arret du con- 
ſeil d'*tat y a conſerve un abbe triennal, à la 
nomination de celui de Montferrat , elle en eſt 
venue une dependance, à Foccaſion de quelques 
conteſtations ſurvenues dans ce monaſtere. 

Les religieux y vivent en communauté, & ab- 
. YT baye deut avoir vinge mille livres de revenu. 


: 
F 
2 


va 


Jau & Vallebonne ſont deux abbayes com- abbaye de 
mendataires & conſiſtinalles à la nomination 7a», de 
7 Wallebonne 
au roi, ſituèes June dans les montagnes du core | 
du Languedoc dans le Conflent , & autre dans 
celles du core de FEſpagne vers Collioure. Elles 
ctoient. de Vordre de Citeaux; il ne reſte de 
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Pune & de l'autre que les debris des monaſteres 
& 1800 liv. de revenu. On conjecture que Vab- 
baye de Wallebonne fut fondee Fan 1164, & 
qu elle eſt le lieu de la ſépulture de Violenſe, 
epouſe de Jacques I, roi d' Arrag on; celle de 
Jau n'a aucune epoque conſidèrable, & ne re- 
monte ſon anciennetè qu au douzieme ſiecle. 


Chipire de Corneilla Etoit un lieu conſiderable, Van 1047, 

Corrcilla. Les comtes y avoient une maiſon de plaiſance, | 

nommee dans les actes, Palatium Cornelliani; | 

Jordanus, comte de Cerdagne , en exccution du | 

_ teſtament du comte Raymond fon pere, y fonda 
en 1097, un chapitre de chanoines reguliers ; ils WI . 
furent ſeculariſes dans la ſuite. Il et aujour- 
d'hui compoſe de quelques chanoines, & d'un 
pricurè qui vaut plus de zooo liv de rente; il a. 
etè reuni au college royal de Perpignan, * : 
pour lors par les ;eſuites. | ( 
c 
n 


Monaſtere Il y avoit jadis un celebre monaſtere de cha- 
del ep. noines reguliers de Saint - Auguſtin, à deux 
lienes de Perpignan, appellè aujourd'hui le mo- 
naſtere del Camp. Alexandre III, par ſa bulle 

de Van 1163, lui confirma nombre de dona- b 


tions que les Eveques d'Elne lui avoient faites I] ©! 
antecedemment; le chapitre fut ſeculariſc de P. 
meme : il n'en reſte plus que le titre prieural x 

i 


en commence, qui vaut dix-huit cents livres. 
Les ceremonies de I'eglife ſont ſouvent re- 9 
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pettes dans ce pays ci, comme on doit le 
penſer, qaprès la pareſſe & le fanatiſme de ſes 
habitans. 

Le carème eſt le temps ou Ton ptar e jules 
le micux la devotion du Rouffillonnoit. 


"ou * 
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Le 1 avant le dimanche des rameaux , 
il ſort à cinq heures du ſoir une proceſſion , 


Cir! "monies 


de I'czlite. 


qui fait differentes ſtations, & où un pènitent, 


habilic comme Jeſus quand il fut au Calvaire, 
porte une croix tres-lourde; c'eſt a qui sen 


chargera : loin d'inſpirer du refpe& pour cette 


proceſſion, c'eſt à qui ira au coin d'une rue 
voir paſſer le bon Jeſus, duquel on ſe moque, 
2 Timitation des Juifs. 
La cEremonie de la communion des pretres- 
conſuls & des douze apòtres, ſe fait avec beau- 
coup de decence, ainſi que la benedidtion des 
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minees, & [illumination de Saint - Jean eſt 
ſaperbe. 

Les marguillers ſe 4 une rente bien cta- 
a- blie, en mettant Vamour-propre des hommes 
tes en jeu; ceſt fur la quantite de cierges quiils 
de prient les nobles de leur donner, ou en valeur, 
ral raiſon de trente ſols par cierge, qu' ils Fera- 
_ bliſſent, mettant les armes ſur chique.; de forts 
rho 8 par le delir qu a tout individu que Log 

| 5 A 


ſaintes huiles. Py jeudi-ſaint, le bon Dieu eſt 
conduit au ſepulcre; toutes les cgliſes ſont illu- 
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connoiſſe {a generoſite envers Iegliſe;, Ceſt à 
celui qui en donnera le plus; les artiſans qui 
veulent en donner, ont la facilite de les retirer 
s'ils veulent. 5 

On viſite, Tl Thr , les 180 qui ſont 
au nombre de vingt-cinq; des femmes de la 
ville quetent aux portes, & gardent la charge 
de queteufe pendant trois ans: elles n'ont pas, 
en general, le pouvoir de faire delier les cor- 
dons des bourſes. L'habitant n'eſt point ſenſible 
2 leurs charmes, & Thonnetete ne les force 
point à ètre liberal : pluſieurs ſepulcres repre- 
ſentent des myſteres de la paſſion. Il ſort le 


jeudi-ſainr , a {ix heures du ſoir, une proceſſion | 


de Tegliſe de Saint-Jean, compoſee de peni- 
tens & eſtafiers, qui ont à leur tete un centurion, 
& le clergé. Les premiers ont des bonnets en 
forme de pain- de- ſucre, qui annoncent une 
maſcarade : la curioſitè excite le monde a la 


voir paſſer, quoiqu'il n'y ait rien de remar- 
quable; elle rentre, à dix heures, à legliſe de 
Saint- Jacques, qui eſt le ſaint des ſaints pour 
ce pays- ci. Ce temple eſt vaſte, & recele bien 
des abus: on en ſort à onze heures avec la 


meme ferveur que celle qui y a conduit. Les 
Cures, qui connoiſſent les mœurs de leurs pa- 


roiſſiens, font leur ronde pendant les offices, 


& impoſent ſilence. 
- Il ny avoit point eu depuis quelque temps 


fur Ia Province du Roiſfillon. 89 
de flagellans; il y en eut quatre cette année: 
ce ne fut pas Lamour de Dieu qui leur fit faire 
le ſacrifice de leur ſang; c toit à celui qui 


phee : leurs diſciplines n'etoient pas a pointes; 


ricre le dos; ce qui les empecha de ſouffrir 
autant que s ils Veuſſent fait ruiſſeler a force de 
coups. 11. eſt contre les loix de permettre cette 
flagellation , qui ne ſe fait nullement dans un 
elprit de devotion, & qui accoutume l homme 
a repandre le ſang); il leur fut defendu de ſuivre 
In proceſſion: des alguaſils les ſuivoient pour 
les en empecher mais ils coururent la ville, 
accompagnès de flambeaux, portes par des 
jeunes gens, leurs amis. 


Les ſepulcres ſont gardes a pluſieurs egliſes 


J par les eſtafiers; ils ſe melent enſemble apres 
es offices a la Real, & font un cliquetis avec 


ion; Ceſt un coup de theatre dans un lieu 
aint. 


eudi - ſaint; un autre repreſente S. Simèon, qui 
1- sappuie ſur le bout de la croix; ces deux poſi- 


„ tions ſont rres-fatigantes. La proceſſion du len- 


demain n'eſt pas {i longue, & elle rentre a la 
ps Real, a huit heures du ſoir. Les ceremonies des 


sen donneroit le plus, pour sen faire un tro- 


ils ſe firent donner deux coups de lancette der- 


leurs armes, qu'ils ceſſent A la vue du centu- 


Un penitent , habille comme Notre. Seigneur, 
porte une croix fort lourde à la proceſſion du 
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jours ſaints & des jours de Paque ſe font avec 
decence; il y a diferentes proceſſions pendant ces 
dernieres fètes. ET 
II ſort de la Real, le jour de Paque „ une 
autre proceſſion, à neuf heures du matin, qui 
a fait plus que de me ſcandaliſer; c'eſt tout ce 
que je me permettrai den dire. | 
Le cure de chaque paroiſſe va benir, le i 
ſamedi- ſaint, les maiſons, avec de Peau & du 
ſel; le particulier a ſoin de donner des ufs 
ou de largent a un homme qui ſe trouve ordi- 1 
nairement derriere le paſteur. 
Il fort, le lundi de Paque, une proceſfion, 
A huit heures & demie, de Saint-Jean, ou 
les conſuls, les chanoines & le clerge aſſiſtent; 
les notables y envoient leurs laquais avee des 
flambeaux : Yon y en compte juſqu'a cent cin-| 
quante. Des enfans de fix à ſept ans, & dune 
jolie figure, ſont habilles en cardinaux ; un 
repreſente le pape: cette proceſſion , qui a un 
concours de monde aſſez conſiderable , a, pour 
but, de donner la communion aux paroifliens 
de cette cathedrale qui ſont malades ou infirmes, 
au point de ne pouvoir approcher de Tautel; 
ce qui en fait une ceuvre meritoire. 
Le dimanche apres Pique, chaque paroitt 
en fait autant, mais non pas avec la meme 
* Iqu'i 
Lon m'a dir que, le jour de la Fète-Dicuſſde 


fur la Province du Rouſſillon; or 
il y avoit a la proceſſion une quarantaine d'en- 
fans de meme ige, & habilles de meme qu'a 
celle du lundi de Paques & quils annoncoient 
la veille la fere du lendemain , montes ſur de 
petits chevaux. 

Enfin , le ſynode ſe tient le mercredi apres 
le dimanche de quaſimodo , & la diſtribution 
des laintes huiles ſe fait dans le meme temps. 


n y a deux colleges; kun paroit etre 1 college 46 
Perpignan. 
leur que autre. ; er or a 


Lhopital has malate de cette ville, appellé Hopirauaf 
Saint-Jean, fut fonde, Van 1116, par le comte 
de eee & le comte G lui fir, dans 
ſon teſtament , divers legs qui lai donnerent 
les moyens de recevoir le pauvre, de le ſoi- 
1 ener , enfin de rendre les devoirs que nous 
u devons à Findigence : rien de plus bean que les 
n foadations: qui donnent retraite aux malheu- 
u reux. Les ſoins de M. de Saint-Sauveur, inten- 
no dant, qui veut le bien, rendent Vadminiſtra- 
tion de cer hopital bonne: cet aſyle ſert auſſi 
1: <lever les enfans-trouvés juiqu'a Fage de ſept 

ans, qu'on les renvoie a celui de la miſeri- 
Ac corde , fonde pendant le regne de Louis XIV, 
mY ou Von fair apprendre aux enfans le metier 
Iaquils veulent. Cedit hOpital fert ſeulement 
de refuge aux orphelins, & les pauvres gens 
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qui veulent travailler. M. le marechal de Mailly, 
commandant en chef du Rouſſillon, lui a donne 
une marque inſigne de fa charité envers les MW! 
pauvres, en donnant douze mille livres, une fois Mc 
pay&es , pour ſervir à lever donze orphelins : MW: 
le grand, comme le petit, lui doivent de la Mn 
reconnoiſſance; ſa protection a donnè les places d 
militaires au premier, & ſa bonte a ſecouru 
le ſecond. Les orphelins portent une marque 
diſtinctive, qui fait connoitre leur bienfaicteur; 
ceſt un maillet vert ſur la poitrine : ils ſont | 
ſoignés, & rien ne leur manque; ils ont des 
moyens de s inſtruire de quelque metier, afin 
de gagner leur vie quand Vage leur permet de 
ſortir de cet aſyle pour aller travailler. 1 


. 


Hepiral mi- T/hopital militaire de cette ville eſt dans le 
_ couvent des cordeliers : ces cënobites ayant Mu 
cede une partie afſez conliderable de leur mo- It 
naſtere pour en faire un, ou ſe trouve reuni| 
Tutile à l'agrèable depuis quelques annèes, par 
les ſoins du commiſſaire des guerres, qui en 
a la police, M. de Chollet, commandant de 
la place, qui s intéèreſſe au bien-ètre du ſoldat, 
ne permet pas de negligence dans ſon admi- 
nitration : c'eſt un des bons officiers generaux 
que nous ayons, inſtruit ſur ſon mètier, fai- 
ſant ſervir, ctant ſevere & juſte tout- à-la- fois. 
4 b Perpignan eſt une des villes de I Europe ou 
Jnſtice. | | 5 


fur la 8 du Rouſſtllon. 7 


Lion a plutòt ouvert les yeux fur Thorreur des 
ugemeas par le duel, les epreuves du feu, de 
Ireau froide & de l'eau chaude; car, en 1172, 
ces pratiques ſuperſtitieuſes ètoient encifremens 
W:bolics. L'adminiltration de la juſtice n'a com- 
. nunément dans la province que denx degrès 
Wi juriſdiction; les cours ſubalternes & le con- 
eil ſouverain: la premiere appartient au roi 
e aux ſeigneurs bannerets, qui exerce la ſienne 
or les ſoins d'un baille ou bailli, pour les 
faires extrajudiciaires, & d'un juge pour les 
roces. Les juſtices infericures royales ſont la 
our des domaines, les trois vigueries du Rouſ- 
lon , du Conflent & de la Cerdagne; le bail 
age de Perpignan & la juriſdiction des juges- 
onſuls: celle du domaine conſiſte en un com- 
niſſaire, qui eſt toujours officier du conſeil- 
duverain, qui a ſon procureur, juge ordinaire 
ks lieux ou le roi eſt ſeigneur, a exception 
SW: Collioure & de Thovyr, qui relevent du 
williage de Perpignan 3 il connoit de tout ce 
ui concerne les domaines, les eaux, forers & 
demins publics : cette juriſdiction a de plus 
t, Wois conſeillers, qui jugent en premiere inſtance 
. I affaires domaniales , qui font honoraites au 
ur neil: ſouverain avec Cpices & ſans gages. 


ly a dae chaque vigueric un viguier, qui vigulcrz 
& officier d'cpce (il eprouve aujourd hui des 
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conteſtations pour ſes titres); il eſt chef de la 
nobleſſe: & vil eroit commande, il marche- 
roit à la téte. Il a inſpection fur les commu- 
nautes; il eſt charge. dans ſon département, 
des ordres du roi, qui lui ſont donnes par le 
commandant on l'intendant de la province: il 
4 un aſſeſſeur, homme de robe, qui Sappelle Ml 
juge du viguier; il eſt de plus juge dans le MW © 
reſſort de la viguerie de tous les nobles, de M j: 
tous ceux qui jouiſſent du privilege de la no-| 
bleſſe, des errangers , des communautés, des 
baillis & conſuls des villages, tant qu'ils ſont 
en charge; enfin de tous ceux qui ſont exempts 
de juriſdiction ordinaire, ou qui n'ont pas def 
juges derermines ; il connoit auſſi des cas royaux} 
& privilegics : c'eſt une fort belle place à occu- 
per. Le bailliage de Perpignan a à fa tee un 
officier d'epce, qui juge extrajudiciairement les tor 
conteſtations des roturiers, & qui eſt charge ſur 
des ordres du roi à leur egard dans la ville dei ou 
Perpignan. tra 

Il y a deux aſſeſſeurs de robe, appelles jugefYf ave 
de baille, qui ſont juges de tous ceux qui na me 
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co; 


eſt pas de la juriſdiction de la viguerie; ces ils 
deux juges n'en font qu'un ſeul; leur autoritq f aut: 
eſt cgale ; ils partagent entr'eux les proces don 
& ſi on en <rablirt deux, ce neſt qu'a caulc ſe | 
de la multitude des Whites: ils connoiſſent auſſſſ la g 
des cas royaux & privilégiés commis dans I ſcur 
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ville par les roturiers. Le juge de viguier & le 
juge de baille de Perpignan ont un avocat & 
un procureur du roi communs aux deux cours, 
& les juges ſe prennent mutuellement pour 
aſſeſſeurs dans les affaires criminelles. 

La juriſdiction conſulaire de la province du 
Rouſſillon a ſon tribunal à Perpignan; elle 
¶connoĩit de rout ce dont connoiſſent les autres 
Jariſdictions conſulaires du royaume : elle a 
trois juges; Fun du corps de la nobleſſe, autre 
celui des mercadiers, & le troiſieme du corps 
des marchands; ils changent tous les trois ans, 
& jugent avec Faſſiſtance d'un aſſeſſeur. 


Ilya dans la plupart des villes & villages Bureau des 
du Rouſſillon, un bureau dit ſobrepoſats; il „ 
J compoſe de deux notables payſans, qu'on change 

J tous les ans, & qui jugent, en fe tranſportant 

ſur les lieux, des dommages faits par les hommes 

ou les beſtiaux, aux fruits pendans, ou aux 
travaux de la terre. Le baille de Perpignan, 

avec Vaſſiſtance d'un avocat, a droit de réfor- 

mer les jugemens des ſobrepoſats de Perpignan; 

ils ne connoiſſent neanmoins les uns & les 

autres que de purs faits & de la valeur du 

5 © dommage : les appels de toutes ces juriſdictions 

i'Y le portoicnt, du temps des rois d'Eſpagne , à 

Ali la gubernation, qui etoit le tribunal de Fafiel- 

Ml fer du gouverneur de la province: de-la ils 


Eonſeil 


Souverain. 
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Etoient portès à l audience royale de Barcelonne; 
mais depuis la creation du conſeil ſouverain, 
on les porte à cette cour ſouveraine, qui eſt 


compoſee aujourdhui du gouverveur de la pro- 
vince ou du licutenant- general , en Vabſence 


du premier preſident, qui a 12,000 livres de 
gage & 3200 livres de gratification. donnee par 
les fermes, comme cour des aides & chambre 
des comptes; d'un ſecond prelident-a-mortier, 


qui a 6000 livres de gage; d'un conſeiller- clerc 


& de dix conſeillers laiques, qui ont chacun 
2500 livres de gage (leur doyen a de plus que 
les autres 1 500 livres); d'un procureur-general , 
qui a 6000 livres de gage & goo livres de la 
ferme; deux avocats-generaux , qui ont chacun 


| 2500 livres de gage & 250 livres de la ferme; 


il y a un greffier, un huiſſier en chef & quatre 
alguaſils: la juſtice eſt fidellement rendue. La 


cour ſouveraine & les juges particuliers ſe font 


un devoir de la rendre ponctuellement: il y a 
deux chevaliers d' honneur, fans gages, qui ſont 
conſeillers-d'honneur-nes ; ſavoir , Veveque & le 
gouverneur de la province; en Vabſence de ce 
dernier, le commandant le remplace : ils ont 
la preſcance ſur le premier preſident ,, mais ils 
ne preſident pas. 

Le Rouſſillon eſt un pays de droit ècrit; & 
il a, comme toutes les autres provinces, {on 


droit municipal compris dans les conſtitutions 
de 
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de la Catalogne, qui ne ſont autre choſe que 
le recueil des loix & ordonnances faites par 
les rois d' Arragon dans les cours ou etats de 
la Catalogne. Louis XIV a voulu que les conſti- 
tutions fuſſent ſuivies dans les jugemens, avec 
exception que les loix & uſages generaux du 
royaume fuſſent obſerves de preference. 

Les gabelles & les fermes generales ont en 
Rouſſillon leurs juges particuliers, deſquels on 
peut appeller au conſeil : la gabelle fur erablic 
en Rouſſillon, en 1661, par un edit du mois 
de decembre , qui crea un viſiteur- general, 
charge de faire les viſites ordinaires, & de con- 

notre en premiere inſtance de toutes les ma- 
eres civiles & criminelles , ſur le fait des 
gabelles, par appel au conſeil fouverain, 
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La marechauflee a auſſi ſon juge qui connoit Nee Mare. 
t © fouverainement de ſes prevoraux , aſſiſtés des T 

2 E gradues 5 le conſeil ſouverain juge les compe- 

it © tences entre elle & les juges ordinaires. 

le 

e Le corps- de- ville de Perpignan eſt compoſt de Nobleſſe. 


it trois differens erats ; ſavoir, de la noblefle, des 

ls mercadiers „des artiſtes & mineſtrales qui ont 
leur tète cinq conſuls, que ron change tous 

& les trois ans. 

on! La nobletle, appellee Lobras militur, & qui eſt 

ns June qualite inherenre a la perſonne , eſt le prin- 

ac | | G 
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cipal ctat de la capitale du Rouſſillon, mais il HA 
faut y diſtinguer deux ſortes de nobles, qui {ont 1 
ceux que le roi a crees immediatement , qui Id 
Sappellent cavallers ou donzelles. & qui prennent tr 
le titre de dom, & ceux que la ville de Per- Ifi 
pignan a eu droit de crèer, depuis le 23 de di 
decembre de l'année 1599, par le pouvoir que pl 
lui en avoit donnè Philippe UI; ces nobles ctoient fo 
qualifies de citoyens honorables, bourgeois no- Yd 
bles & immatricules , Burgenſes honorati, imma— pee 
ericulati (1). ſur 
Les premiers ſont d'une nobleſſe inconteſta- J 
ble, mais les ſeconds , dont j'ai deja parlé, ne « 
doivent pas 'pretendre au titre de noble; ilsÞ 1 
ſont au nombre de ſoixante- ſept familles dans I. 
le Rouſſillon, dont ſix n'auront point de poſ-f 


' a 
_terite , & ſept hors de la province, qui reſtentÞþ n 
de meme 3 cependant ces deux claſſes de noble q 
ont alternativement & reciproquement le pasÞþ d- 


& le rang Tun ſur Tautre , dans les fon&cionsÞ la 
& ceremonies publiques, ſans aucune differencch cl 
& elles rempliſſent tour a tour les places de: re 
premiers & ſeconds conſuls, auſſi bien que le fo. 
autres charges de la maiſon- de- ville, affectec C 


(1) M. Foliz, avocat à Perpignan, jouiſſant d'une con eſſe 
deration difliiguce , travaille depuis long- temps à de grand: toit 
recherches en Catalogne & en Rouſſillon, fur la nobleſſir P 
de cette province, Il eſt, dit-on, fort inftruit & prolixe, I la 
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les jours du cote des donzelles, qui depenſent 


depuis long-temps beaucoup d'argent pour de- 13 


truire les citoyens nobles, qui ſont reſpectables, 
ans pouvoir exiger d'autres titres. Je viens de 
dire qu' ils entroient à Thôtel- de- ville, rien n'eft 
plus vrai; ils ont de plus reciproquement le pas 
Iſur les donzelles; cependant M. Tabbé Xaupi, 


Fidele protecteur de leurs droits, m'a pu sem 


pecher de dire, dans ſes recherches hiſtoriques 
ſur cet objet, « que Philippe III, confirmant à 
Barcelonne, en tant que de beſoin, les lettres 
de chevalerie, que Ferdinand II avoit données, 
» leur annonca que ſon intention Etoit , que 
s les citoyens de reſcrits, que lui & fon pere 
avoient crees juſqu'alors, fuſſent inſcrits à la 
ntÞ matricule; mais il leur declare en meme temps, 
e que ſi ceux qui obtiendroient dans la ſuite 
des lettres de citoyens pretendoient entrer à 
8 la maiſon-de- ville, ils pourroient les en ex- 
clure en leur fermant les portes, ou en les 


6 repouſſant de route autre  maniere par Ia 


force ». | 
0 Cette declaration n'annonce pas un grand 
ſect de la part de ce roi pour ce corps de no- 


onlllelſſe. Barcelonne, qui avoit obtenu le meme 

andͤoit de and, roi d Arragon, en fut privec 

zbleſſſur Philippe V, apres qu'il eut * la conquete 

xe, la Catalogne.; 3 mais la ville de Perpignan le 
G 2 


a 1a nobleſſe; ce qui èleve des conteſtations tous 


7 
* 
” 
A 
5 
1. 
4 
= 
12 
9 
9 
4 * 
7 * 
br 
F 
* 


* 
; 
Se 
* 
* 
«4 
” 
4 
1 
7 4 
$ 


100 Eſai Hiſtorique & Militaire 
conſerva, & en eut la confirmation par Lonis e 
XIV; ce qui a donne une nouvelle force aux Ne 
citoyens nobles, pour ſoutenir une nobleſſe, In 
dont le principe eſt tel que je Vai deja dit, mais f 
qui, ayant ètè confirmè par pluſieurs rois , ſans i} c 
qu'ils puiſſent Sen prëvaloir, n'a pas laiſſè que I d 
de prendre une conſiſtance qui doit exciter la 
jalouſie des donzelles, ſur les droits qu'elle ſe I { 
donne. | ni 
Les citoyens honorables de la ville de Per- c: 
pignan ſont reconnus dans le royaume , de d- 
meme que dchors, nommèment a Malte, ace 
qu'ils diſent. L'abbe Xaupi voudroit le prouver, 
en rapportant une bulle magiſtrale du grand- 
maitre, datce du 14 Juillet 1631, rendue a Voc 
caſion de quelques diffèrens entre les chevaliers 
de Majorque & ceux de Catalogne, en aſſu 
rant que ce privilege a Ete confirme en genera 
avec tous les autres, par Louis XIV en 1660, N 
maintenu par un arret ſolemnel du conſeil d'ctat 
du ;1 ſeptembre 1502 ; mais laiffons-les dil 
puter une nobleſſe qui ſe donne de la maniete 
ſuivante. | 


de 
ro 
tio 
do! 


Kceprion Les citoyens nobles qui ont Etc premiers oF aft 
Bour- „ 


Soi nobles. ſeconds conſuls, conjointement avec les cin ſoit 


conſuls actuels, peuvent Saſſembler tous les anffſen 
le jour de ſaint Cyr, 16 juin; & reverus duſtor 
pouvoir royal, créer dans vingt-quatre heu- de 
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deux citoyens nobles, leſquels, en vertu de leur 
erèation faite dans Faſſeniblte „& Tenregiſtre- 
ment qui sen fait dans le livre de la matricule, 


ſont annoblis eux & leur poſterite en ligne maſ— 


culine, jouiſſant des honneurs & prerogatives 


de la nobleſſe. | 
Depuis quelques années, MM. les conſuls ne 


ſe font point aflembles , & il y a apparence qu' ils 


ne s aſſembleront plus; j en ſuis fache pour eux, 
car C'eroit un bien beau droit. Voici la forme 
de leurs proviſions de bourgeois nobles: 


Proviſions de Bourgeois immatricule ou Ci- 


toyen honorable de la ville de Ranis, 


en faveur du Sear. . 3 


L OUIS par la grace de Dieu, roi de France & 


de Navarre, a tous prëſens & à venir; saLut: It 
neſt rien de ſi juite ni de plus digne de la majeſte 
royale , que daccorder des marques de diſtinc- 


tion a ceux de nos ſujets, que nous connoiſſons 
douẽs de bonnes mœurs, adonnes 4 la vertu, & 


affectionnés a notre ſervice, afin que les autres 
loient excites, par leur exemple, à mèriter de 
ſemblables graces ; c'eſt pourquoi ayant etc in- 


u formes par le temoignage des perſonnes digncs 
>a:4Yde foi, que notre cher & bicn-amc le fear Ch- 
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devant F., nous a donnè, en pluſieurs occaſions, 
des marques de ſon zele & de ſon affection pour 
le bien de notre ſervice & de celui du public; 
que dailleurs il a un bien ſuffiſant pour vivre 
honorablement lui & les ſiens, dans la place 
que nous lui deſtinons, & ne doutant pas quil 
ne continue a l'avenir a nous donner des nou- 
velles preuves de ſa fidelite. A cts cavsts & 
autres à ce, de notre pleine puiſſance & autorité 
royale, nous avons cree, nommé, Cctabli , 
creons, nommons & etablifſons par ces pre- 
ſentes , ſignces de notre main, ledit ſieur, en- 
ſemble tous ſes enfans nes & a naitre en legi- 
gitime mariage , & de fa poſterite en droite 
ligne maſculine , bourgeois immatricules ou ci- 
toyens honorables de notre ville de Perpignan, 
Funifant & Vagregeant au corps & compagnic 
des autres bourgeois immatriculès de ladite ville: 
voulons & ordonnons que ledit ſieur & fa pol- 
tèritè en droite ligne maſculine, ſoient inſcrits 
& immatricules dans le livre de la matricule 
deſdits bourgeois; qu'en cette qualité il aſſiſte 
& ait voix deliberative , lorſqu'il ſera procedc 
a la nomination de ceux que leſdits bourgcois 
ont droit d lire le jour de faint Cyr , ſuivant le 
privilege de la reine Marie; comme auſſi aux 
conſeils & aſſemblèes de ladite ville, ſoit du 
nombre de {es conſeillers, ainſi que les autres 
bourgeois , en vertu de la ſeule inſcription & 


— W an 


Fon 


= i 
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immatriculation qui en ſera faite, en execution 


des preſentes , nonobſtant le privilege du roi 


Alphonſe IV d'Arragon, du 17 janvier 1446, 
confirmè le 20 mars 1448, auquel nous avons 
deroge & derogeons pour ce regard ſeulement; 
que ledit ſieur & toute ſa poſterite nèe & à 


naitre en droite ligne maſculine, comme il eſt 


ci- deſſus dit, ſoient, dans tous les actes & affaires 
qu'ils traiteront, nommes & qualifies bourgeois 
honorables & immatricules de ladite ville; 
qu'ils jouiſſent de tous les honneurs, franchiſes, 
prerogatives, hbertes, preeminences, immunires 
& autres droits, dont leſdits bourgeois imma- 
tricules jouiſſent & doivent jouir 3 enſemble de 
Fexemption de logement de gens de guerre, & 
de toutes taxes & impoſitions, qui ſeront faites 
ſur les communautes de Rouſſillon, Conflent & 
Cerdagne. Mandons & ordonnons aux gouver- 
neurs & notre lieutenant-general ou comman- 
dant, pour nous eſdits Pays, à nos amés & 
feaux, les gens tenant notre conſeil ſupèrieur de 
Rouſſillon, a Vintendant, & a tous nos autres 


officiers & ſujets, chacun cn droit ſoi qu'il ap- 


partiendra, de reconnoitre ou faire reconnoitre 
ledit ſieur & ſeſdits enfans & poſterite , nes 
& à naĩtre en legitime mariage, en droite ligne 
maſculine , en ladite qualitè de bourgeois im- 
matriculès, ou citoyens honorables de ladite 
ville de Perpignan , & de les en faire jouit & 
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uſer, enſemble des honneurs, privileges, exemp- 
tions & autres droits ci-defſus declares & y 
attaches pleinement, paiſiblement & perpè- 


tuellement, ceſſant & faiſant ceſſer tous trou- 


bles & empechemens a ce contraires. car tel 
eſt notre plaiſir ; & afin que ce ſoit choſe ferme 
& ſtable à toujours, Nous avons fait mettre notre 
ſcel à ces dites preſentes. poxxt A Paris le mois 
ia .. .-- 6 ge; notre 


regne le.. . Signe, LOUIS; ſignè du chan- 


celier. Viſa. Signe du chancelier pour bourgeoiſie 


Mercadiers. 


au nomme . . . . ſcelle du grand ſceau de cire 


verte , pendant en lacs de ſoie verte & Cra- 


moi! (1). 


Fai parle de la nobleſſe, il me reſte à parler | 


des mercadiers, des artiſans & meneſtrals; ceux- 
ci ſont les gens de metier 3 les artiſans ſont 
ceux qui exercent les arts, tels que les peintres, 
ſculpteurs, doreurs, droguiſtes, apothicaires. 
Les meneſtrals ſont partages par con frairies qui 


ont chacune un tambour & deux drapeaux. 


Les artiſtes ſont partages par college; les uns 


— 


(1) Note de Auteur. Le voyageur pittoreſque qui na 
jamais quitte Paris, vient de receueillir de ſes pourvoyeurs 
que le roi venoit de reconnoitre leur annobliſſement, par 
un arret de fon conſeil, du 22 ſeptembre 1785. Il y a deux 
ans & demie, que j'ai quitte le Rouſſillon? mais voilà de 
quoi m'impoſer ſilence. | 


IX 


le 
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& les autres forment autant de compagnies qui 
compoſent un regiment , dont les mercadiers 
ſont lieutenans, les nobles capitaines „ 
dont le premier conſul eſt colonel nc. Ce ré- 
giment eſt arme par le corps de ville, & il 
monte la garde lorſqu'il n'y a pas d autres gar- 
niſons, (ce qui rarrive plus). Les quatrieme 
& cinquieme conſuls ſe tirent des artiſtes & 
meneſtrals. Les mercadiers, en catalan merca- 
dors, font dans Perpignan un état mitoyen entre 
les arts, metiers & la nobleſſe. Ils commercent 
en gros. Ce fut pour honorer le commerce, 
qui ctoit très-floriſſant en 1346, que Pierre III, 
roi d' Arragon, leur accorda un rang & des 
privileges fort honorables. II y avoit à Perpi- 
gnan une manufacture de draps & autres effets 
de laine que les mercadiers exportoient avec 
d autres marchandiſes du cri du pays, dans tous 
les ports de la mer mediterrannce : les fabricans 
s$appelloient Pareras. Le troiſieme conſal ſe 
prend du corps des mercadiers; ceux de ce 
corps qui Tont cte avec ceux des mercadiers 
de année courante, ont droit de Safſembler 
chaque année le 16 juin; & ſuivant le privi- 
lege qu ils en ont des rois d'Eſpagne , confirmes 
par Louis XIV, ils peuvent, durant vingt-quatre 
heures, créer des mercadiers, leſquels, avec 
toute Jeur poſteritè , jouiſſent à perpetuite des 
droits & prerogatives affectes a cet état. Les 
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notaires ont dans Perpignan le meme rang 
qu eux. : 


La diſtribution de ces trois ordres dhabitans 
ſubſiſte encore aujourd'hui dans la meme forme, 
avec la ſeule difference que les mercadiers 
n'exercent plus les fonctions qui leur avoient me- 
rites leurs prèrogatives, la manufacture de draps 


Etant tombee dans la derniere decadence , & 


le commerce etranger, maritime, ne ſubliſtant 
plus. Les marchands les plus riches, qui ſont 


aujourd'hui les ſeuls nègocians du pays ont trou- 


ve depuis environ 1720, la facilite de ſe faire 
lire mercadiers , ſans Fobligation de fermer 


leurs boutiques; & les plus accredires d'entreeux, | 


{ont parvenus à etre troiſieme conſul , randis 


que leurs collegues ne peuvent y pretendre, | 
Les conſuls de Perpignan portent, dans les 


ceremonies, des robes rouges de damas , & des 
fraiſes au col. Leurs trompettes, qui ſont des 
haut- bois a la catalanne , nommees Chirimines, 


les precedent dans leurs marches ; leurs valets 


ſont devant eux , en robes rouges de laine, 
& deux d'entreux portent de grandes maſſes 
d'argent; un nombreux cortége des officiers de 
ville les accompagne. 


Les Chirimines annoncent les fetes d'une ma- 
niere à faire fuir un Granger , par leurs ſons 
aigus & diſcordans. 


Ct 
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Il y avoit autrefois une confrairie , qui por- Confrairiede 
8. Is 
toit le nom de Saint-Georges , & avoit ſes ar- 
chives. Elle tenoit ſes aſemblees à Vhorel de 
la deputation , qui eſt prèſentement le palais ou 
ſiege le conſeil ſouverain du Rouſlillon. Il ne 
reſte des archives de certe confrairie , qui Etoit 
le corps particulier de la nobleſſe de la pro- 
vince, que Fexpedition originale de ſon ᷑rection 
& de Thomologation qu'en fit le vice-roi de 
Catalogne. On y voit des anciennes deciſions ' 
ſur les jotites , tournois, &c. Enfin les actes de 
ladmiſſion des confreres , le tout authentique 
par les notaires de la confine 
Elle tire ſon origine des nobles de Perpignan, 
qui vouloient s exercer au maniement des armes 
par les jotites & les tournois. Saint-Georges en 
fut nomme le patron, Le jour de fa fete etoit 


_—_ 
: > , ö r 28 * - 2 
n mak 9 , ; 2 
1 „n 


r 


JJ. ͤ d 


5 | | 1 9 4 
x ſanctifiè aux égliſes par des actes de religion, 
2] & etoit ſolemniſè en particulier par des jeux 
| militaires. Les chevalicrs etrangers ctoient recus 
le lendemain : il ſe faiſoit un ſervice pour les 
ts 7 , . 0 
„mes des confreres trepaſſes. Cette aſſociation 
0 "BER" ; . EY [ 

© <oit chargce de veiller aux interets de la no- 


1 bleſſe; elle avoit, pour cet effet, ſes réglemens, 
les officiers, ſon Tee; fa caiſſe, ſes archives, 


lon ſecretaire ; elle tenoit regulicrement ſes 
da- aſſemblécs. L'acte de ſon erection, eſt du 


ons; aotit 1562. Son inſtitution & ſes ſtatuts fu- 
kl bmologucs je 4 mai 1565, par le vice 
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roi de Catalogne. Leurs recipiendaires faiſoient 
ſerment d' obſerver les ſtatuts de la confrairie. 
Il fut delibere, le 21 juin 1607, que les con- 
freres ne ſeroient admis que par un ſcrutin, 


forme par la reunion des ſuffrages de vingt 
perſonnes. 


Les affaires de la confrairie ſe decidoient à 


la pluralitè des ſuffrages, dans des aſſemblées 
qui ſe faiſoient par convocation. L'egalite en- 
tiere entre les confre res y regnoit; ils ſiegoient 
& opinoient ſans aucune diſtinction de rang; 
mais chacun parloit à ſon tour. Un d'entr'cux, 
reconnu pour leur confrere, ètoit le premier 
officier, ayant la preſeance dans les aſſembles 
& dans les autres actes de la confrairie. 

On procedoit à la creation , dans Loctave de 


la fere de Saint-Georges. On elifoit trois con- 


freres , qui concouroient entreux pour la place 
de protecteur. Le fort faiſoit connoitre lequel 
des trois devoit ètre elu. Le haſard determinoit 
de meme election des quatres conſeillers, 
Ces cinq officiers ëtoient charges de Fadminil: 
tration des affaires de la compagnie , & du 
ſoin de faire executer ſes deliberations. 


Cette confrairie avoit une caiſſe deſtinee ſeu- 


lement pour les canfreres qui tomboient dans 
une indigence occaſionnee par des malheurs. || 
y avoit, à cet effet, un treſvrier cree du 6 fc: 
vrier 1631. Une autre caifle fervoit pour les 


les 
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depenſes de cette aſſociation. Les cinq officiers 
en pouvoient diſpoſer pour les haut- bois, tam- 
bours & trompettes; pour les machines, les 
decorations, les lances & armes de toutes eſ- 
peces, qui devoient ſervir dans les exercices; 
comme auſſi, pour les prix deſtines aux cham- 
pions victorieux. Le luxe Etoit defendu; Funi- 
formite regnoit dans les habits & armes des 
combattans , ainſi que dans les harnois & ca- 
paracons des chevaux. Le ſeul mainteneur qui 
ctoit chef des jeux militaires, Elu par le pro- 
tecteur & les quatre conſeillers, pouvoit avoir 
un page monte & Equipe d'une certaine forme, 
ſeulement dans les exercices qui ſe faiſoient à 
che val. 


Les bourgeois nobles de Perpignan ſont en- 


tres dans cette confrairie , la chevalerie leut 


ayant été accordee par Philippe III, avec per- 
miſſion de continuer d'etre membre du corps 
de cette ville, & de vaquer aux adminiſtrations 
municipales; ce qui a donne lieu a Fabus , de 
trouver des chevaliers qui n'ont aucuns titres pour 
I*rre, les officiers de ville étant tires des trois 
erats , la confrairie fut fachee de cette aflo- 
ciation, mais il n'ëtoit plus temps; ils avoient 
paſſe des actes, dont un que voici, concer- 
nant Vinſtallation de deux citoyens nobles. 

„Le 22 octobre 1601, les magnifiques An- 
» toine Seragu & Gaipard Terena, citoyens 
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» nobles immatricules de la ville de Perpignan, 
» ſe ſont mis confreres de la confrairie. Ils 
„ont promis & jurè d'en obſerver les ſtatuts 
» en forme; temoins les illuſtres Dom Alexis 
„Albert, Dom Jean de Leupia , domicilics 
» a Perpignan, & moi Domench , notaire ». 
Je vais finir ſur cet objet, en donnant copie 
d'une des convocations de cette confrairie. 


Le 15 Novembre 1607. 


Convoouts & aſſemblée la confrairie des 
illuſtres chevaliers & perſonnes nobles , ſous 
le nom & invocation du bienheureux Saint- 
Georges, chevalier & martyr, par ordre de 
Tilluſtre ſeigneur francois Reart, citoyen noble 
de la preſente ville de Perpignan, & la con- 
rante annce, protecteur de la confraternite dans 
la grande ſalle de Fhotel de la deputation à 
Perpignan, ou les autrefois elles ſe convoquent 


& $afſemblent pour traiter de ſes affaires, en 


laquelle convocation & aſſemblèe ont inter- 
venus & ctoient preſens, &c. &c. Leurs dCli- 


berations $'ecrivoient a la ſuite de cette con- 


vocation. 


commande- Les commanderies du Maſdeux, d' Arles & 


rie du Rouſ- 


de Bayoic, ſont en Rouſſillon. La premiere eſt 
magiſtrale & a des revenus aſſez conſidèrables. 


8 


ſur la Province du Nou ſſellon- it 
S'l faut en croire Vabbe Xaupi, les citoyens no- 


bles entrent à Malte; car il prètend que s il eroit 
permis de penetrer dans les archives de Fordre | 8 
Jon en trouveroit un nombre conſidèrable recu 
: avec le quartier quon exige d'eux poyr leur 
: noblefle , c'eſt· l- dire, de cent ans d' après 'u- 
: ſage du grand prieurè de Catalogne , introduit 
: depuis Van 1500, Je ſuis perſuade „au con- 
g traire, que leur nobleſſe a ete fabriquee ſelon 


les e Les rois d' Eſpagne ont eu be- 


; ſoin des habitans de Parcelonne & de Perpi- 


onan , & la neceſlite de corriger les defauts 
de nobleſſe quiils avoient dans leurs familles , . 
leur a fait profiter de leurs preponderances & 
des beſoins des rois d'Eſpagne , pour faire creer 
par Ferdinand II, 2 Barcelonne, vers 1520, & 
faire communiquer a Perpignan, en 1599, par 
lettres- patentes de Philippe III, une nobleſſe 
qu flattoit les bourgeois & revoltoit les nobles * 
ſans qu'ils puiſſent y mettre obſtacle. Il eſt ce- 
pendant en Rouſſillon des maiſons tres-anciennes. 

Labbe de Xaupi, qui a un peu abuſe de la 
credulite du lecteur, aſſure qu'ils etojent recus 
de meme en Eſpagne dans les ordres de San- 
Jago, ou de S. Jacques de Calatrava, d'Alcan- 
tara & de Monteza. 

Lapotre faint Jacques, qui eſt le patron d'Eſ- 
pagne , a donne le nom au premier ; les trois 
autres prennent leur denomination de la ville 
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on ſe trouve le chef-lieu & la maiſon principale 
de chaque ordre. Ceux de Saint-Jacques , de Ca- 
latrava , d' Alcantara, furent inſtitués vers le 
milieu du douzieme ſiecle, & celui de Monteza 
au commencement du quatorzieme; la guerre 
contre les infideles fut l'objet de leur inſtitu- ; 
tion. Lexpulſion des Sarazins dune partie de , 
IEſpagne , & des actions de valeur, forment i , 
Thiſtoire de ces ordres. | | 

Pour y ere recu chevalier , il faut prouver 
la nobleſſe de huit quartiers de biſayeuls & bi- 
ſayeules; Tabbè Xaupi pretend que rien ne 
pouvoit en exclure les bourgeois nobles. 

Du moment que ces citoyens Etoient admis 
aux joutes & tournois, ils avoient neceſſaire- 
ment des armoiries, puiſque les chevaliers de- 
voient en avoir de droit & d'obligation; ils ſe 
conformoient à la regle de la confrairie, ſans 
pouvoir les prendre autrement, que par obci[- 
ſance pour la ſociëté. Ce ſignalement de no- 
bleſſe, reprèſentè ſur leurs boucliers, les faiſoit 
reconnoitre dans les exercices où les champions 
etoient armes de pied en- cap. 

L eurs armes étoient timbrees ſur leur tombe. 
Deux monumens publics peuvent le faire pré- 
ſumer. Le premier eſt la ſepulture de Pierre 
Moutalt, citoyen noble de Perpignan , placed 
devant Fautelde Saint-Thomas, dans Vegliſe des 
Jacobins de cette ville, oi il y a une pierre 

excellente 
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excellente pour les yeux. Les armes de ce che- 
valier ſont timbrèes d'un caſque avec des lam- 
brequins ſculptès ſur un marbre de ſix pieds 
huit pouces de long ſur trois pieds de large, 
avec une inſcriprion de Van 1571 ; elles ſont 
au rocher, accompagnees en pointe: d'une ri- 
viere, & en chef de trois étoiles: Le ſecond 


monument eſt le tombeau de Jean Terena, 
autre citoyen noble, place dans une grande cha- 


pelle, contigue au cimetiere de Fegliſe de Saint - 
Jean de Perpignan, avec une épitaphe de Van 


13143 ſes armes ſont dignes d'attention, ſupe- 


rieurement gravèes en relief, ſur un marbre 
denviron fix pieds de long & trois de lar- 
ge; elles ſont à la tète d'un ture avec ſon 
turban, au chef charge de trois étoiles, le 


caſque ſurmonte pour cimier d'un dextrochere, 


tenant une palme. D'apres ces armoiries , on 
peut croire que ce -citoyen ' Etoit. un guerriet 


eclebre, qui avoit remportè quelques avantages 


ſignalès ſur les Sarazins, puiſque, dans te temps- 


la,- tout etoit ſignificatif dans les armoiries. 


On trouve encore dans legliſe des Jacobins 
de Perpignan. le mauſolèe du comte de Perallas, 


enterre Jan 1260. Le Rouſſillon appartenoit 


pour lors à Jacques IL, roi q Arragon „ par la 
ceſſion de Louis IX; ce comte, après avoir été 
admire par ſa valeur, devint, par ſes bienfaits 


un des fondateurs du couyent ov il fur inhume, 


H 
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lee. La province & la capitale du Rouſſillon om 


produit des hommes illuſtres en tous genres; 
je vais en faire Lapologie, avec la meme ve- 
rite que j'ai mis au jour les defauts de ſes 
habitans. 

Andre de Boſch, avocat celebre de la ville 
de Perpignan, 8 la famille eft èteinte, ëtoit 
juge des premieres appellations de la gubernation, 
Celt-a-dire de la juriſdiction du gouverncur, 
pour le comtè particulier du Rouſſillon, & des 
ſecondes pour le comte de Cerdagne: il a com- 
pole, en catalan, le ſommaire des titres d hon- 
neur de Catalogne, Rouſſillon & Cerdagne. 
Cet ouvrage eſt diviſè en cinq parties; la pre- 
miere traite de ces trois comtes en general 3: la 
ſeconde des charges & offices des juriſdictions & 
des anciens fouverains de ces provinces , la troi- 
fieme , des droits royaux & f&odaux , de la no- 
bleſſe des gens de guerre & desi ſciences; la 
quatrieme, tes prerogatives des cites , villes & 
autres corps--particuliers; la cinquieme, des 
loix, uſages, privileges & qualifications hono- 
rifiques ; le tout juſtifie par la citation des titres 
originaux, dont il a fait la verification. Il donne 
auſſi le denombrement de mille quatre-vingt- 
dix-ſept pragmatiques!, proviſions, ſentences, 

tranſactions, ordinations & privileges, que les 
ſouverains ont conſenti & donne pour la ville 
_ Perpignan depuis 1173, juſqu en 1620. 


fur! la Province du ; Rouſſillon A TY 


Antoine Oliba , nd A porta, dans la vallèe de 
PS” faiſant aujourd hui partie de la Cerdagne 
eee apres avoir Etudic le droit à Toulouſe 
& Lerida , ou il recur | le titre de docteur, & 
fut profeſſeur en droit; il fixa ſa demeure à Bar- 
celonne, ou il exerga la profeſſion d avocat, tant 
revenu d'un voyage qu'il avoit fait à Salaman- 


que, pour y conferer avec les juriſconſultes de 


cette univerſits. Il fut crete, dans ſa derniere re- 
ſidence , citoyen noble de matricule , & finale- 
ment fiſcal ou procureur-general & conſeiller 
de la royale audience. Il fit un ouvrage ſur les 
cent vingt⸗ quatre uſages de Barcelone, qui 
lui donna de la célébrité. 

Miro fut un mẽdecin renommè, qui devint 
celui de Charles VIII, roi de France , apres 
avoir donné des logos de medecine a Mont- 


Ipellier. 


Coſne - Damien Hortola, abbe de Villeber- 
trand „ paſſdit pour un des plus habiles theolo= 
giens de ſon ſiecle. Philippe II, roi d' Eſpagne , 
renvoya au concile de Trente. 

Un religieux carme, èvẽque d'Elne, natif de 
Perpignan „nommè Guy de Terrens, a donné 
au public un ouvrage de toute bezutö, de Hæ- 
reſebus. 

Frere-Ange d'Elpas , dont. la famille ſubſi ſte 
encore à Perpignan, Ctoit religieux de Saint- 


Frangois , &selt diſtingue par ſa ſcience comme 
H 2 


ville d'Elnee | 
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par ſes vertus; ſes ſermons Etoicnt Yoquens, & 
portoient en meme temps à lame: VEipagne , 
Pale me, Genes, Rome & pluficurs autres villes 
de IItahe en furent les tèmoins. Sixte V chargea 
ce tel. gieux d ctite ſur les &vangiles & le ſym- 
bole. Enfin il à fait pluſieurs ouvrages aſceri- 
ques, dogmariques 3 il eſt mort a Rome, & les 
mir ac les qu'il y a oPEr« es, ry y font vEnerer comme 
un faint. dF 
Tout le monde fait que le edlebie Rigaud, 
peintre du roi, a fait honneur 4 la France; il 
etoit natif de Perpignan; il fut cree noble de 
cette ville, & le roi Jar! a aver le cordon noir, 


Elne eſt une ville qui a ᷑tè conſiderable : el 
eſt fit*6e dans le comtt du Rouſſillon, c'eſt Tan- 
cienne Illeberis od campa Annibal , borſquit 
pa en Rouſſillon; ce general dut aſſeoir ſon 
camp avec facilite , car les plaines des environs 
peuvent donner une bonne poſition militaire. 
pluſieurs auteurs ont pretendu qu'il fut camper 
pres de Collioure: Voſgien mtme a voulu le 
perſuader; mais cela n'eſt pas probable c eũt ere 
une faute 8 oſſiere pour ce general , ayant la 
libertè de Yen ſervir avec avantage. 

Elne changea de nom an quatrieme ſiecle; on 
y conſtruiſit ine fortere ſe, dont il ne reſte plus 
que que ques veſtiges, A laquelle on donna le 
nom de cru Figlers , de celui de la mere de 


for la Woes An Rouſſillon. . "ns 


Conſtantin. L'empereur Conſtance y Fat aſſaſline 
& inhume , lor ſqu'il fuyoit, après avoir eie 
vaincu par le tyran Maxence. 


IL rech JElne fut erige vers lafindu maten 
ſiecle. Les rois Goths, qui ëtoient les maitres de 
IEſpagne & dune partie du Languedoc. deman- 
derent au clerge, qu'on y creat un eveche ; les 
Eveques s aſſemblerent & inſtallerent un de leurs 
confreres dans cette ville, pour conduire les ames 
de la province. Le premier ate ſolemnel o il 
ſoit intervenu, eſt le troiſieme concile de To- 
lede , tenu en 589, ſous le roi Recarede, dans 
lequel on trouve ſouſcrit Joannes Elnenfis. En 
placant ce ſiege Epiſcopal , on ne sëcarta pas 
de la regle obſervee dans Vegliſe , de ne mettre 

les eveches que dans les grandes villes, puilque 
eelle de Ruſcino Etoit, pour lors prete detre de» 
. WJ trvite enticrement par les invaſions des Nor- 
mands , que Perpignan n' exiſtoit pas, & qu Elne 
toit la ville la plus conſiderable de la province, 
letant conſervee ples alors Par: les korces de 
ſon chateau. 


La tombe de Fempereur Conftancs W erilte | 
plus que par un morceau , c'etoit une vaſte 
pierre, qui ctoit cannelte par onde, & quiavoit 
i un de ſes flancs un chiffre grave en lettres 
xrecques XPE qui ſignifient Chriftus , & qui ſe - 
de nettoit en ce rempel ſur lesetendards romains: 


118 Eſſai H. ene & Militaite' 


on le trouve plaque dans le mur du clottre E 
core de la porte de Leégliſe. 

La yille d'Elne fut pillèe & preſque ruinee 
dans expedition qu'un roi de France fit en Ca- 
talone, en 1285, mais elle fut ris auſli-tot 
| _ (1). 5 

Legliſe cathedrale &toit anciennement nk 
truite dans la ville baſſe, elle fut conſacree par 
Hilmeradus, eveque d'Elne, aſſiſtè des Eveques 
de Carcaſſonne & de Gironne , en preſence de 
Gaubertus, comte du Rouſſillon, Van 916. Les 
Sarazins qui Etoient alors les maitres de Vegliſe 
de Majorque, firent dans la ſuite diverſes in- 
curſions dans cette province, & demolirent, à 
diverſes repriſes, cette cathedtale , ce qui fit 
prendre le parti de la retablir dans le fort, à 
la ville haute. Berenger , qui en -Etoit alors 
Eveque, & qui avoit été à la terre ſainte, la 
fit conſtruire ſur le modele de celle de Jeruſalem. 
Elle fut conſacrèe enſuite en 1069, avec beau- 
coup de ſolemnitè, par Veveque Raymond, en 


„ ß a oc... 


preſence du comte & de la comteſſe du Roul-W 4 
ſillon, ainſi que des perſonnes les plus diſtinguees I ii 
de la province, comme il conſte par Tinſcription 10 


qui ſe trouve grave aux deux côtès du maitre- fa 
autel. Le comte de Guifredus , apres avoir fait 


5 . - 
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(1) Le Prince de Condé prit cette ville en 1641. 


\ 
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un voyage de devotion à Saiat- Jacques de Galice, 
fe rendit a Merida, d'où il rapporta les corps 


des ſaintes Eulalie & Julie, qu il donna 4 legliſe 
d'Elne , & la premiere des deux obtint le titre 


de patrone. Lon trouve dans les piliers du 
cloitre , Vecriture ſainte en petites figures de 
pierre , dont la ſculpture eſt afſez curieuſe. 


Le maitre-autel d'argent qui &toit dans a 
cath6drale „fut achevè vers Lan 1387. Il avoit 1 
environ neuf pieds de longueur, ſur trois de 


hauteur; c'etoient des lames, des pilaſtres & 
des petites figures de ce meral fin, en bas- relief, 
plaquees & clouèes a des planches. Comme on 
avoit-vole plufieurs morceaux , & que le reſte 
eouroit riſque de etre, le chapitre de la cathe- 
drale le fit demonter il y a environ quarante- 


huit ans; il sy trouva pour douze mille franc; 
Tor ou d argent, qui furent employes à la conſ- 


truction de Vautel qui sy trouve aujourdhui. 
Cette cathèdrale a la plas: halle ſonnerie de i. 
province. | | | 

Le nouveau Jioceſe fut fond dune e partie 
du territoire ſpirituel & temporel de Narbonne: 


il reſta, de droit, ſuffragant de cette metropole : 


auſſi Garſias Loiſa, dans le dènombrement qu il 
fait des Eveches de la province de Narbonne, 
y eomprend · il celui d'Etne; Un concile, tenu 
vers Yan 900, dans Yabbaye de Saint - Genis- des 
Fontaines, No retablir Selva & Hermemirus 
N 
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dans leurs eveches de Gironne & d'Urgel, regle 


que les Eveques d Elne, par un droit attache 


à leur ſiege, ſiẽgeroient immèédiatement après 


rarchevèque de Narbonne, ſoit dans les con- 
ciles, ſoit dans les conſecrations d'eveques; mais 


comme ils n'ont pas joui de cette prerogative 


dans les conciles tenus après, MM. de Marca 
& de Baluze croient, qu'4 cet égard, les actes 
de ce condile ont ee vicies par quelqu'un qui 
vouloit relever la dignite de .P&v&que d Elne. 
Les archives de ce chapitre, & d'autres egliſes 
ou dioceſes, ſont pleines d'actes qui prouvent la 
gepeodance continuelle de Veveche d' Elne de 
la mètropole de Narbonne, tant pour le fort 
gracieux que pour le contentieux : ce ne fut 
que depuis la ceſſion du Rouſſillon, faite par 
Charles VIII à la en „que Har- 
chevechè commenca d' etre trouble dans cette 
poſſeſſion; la difference de domination & la 
haine que le roi d Arragon fermentoit entre les 
deux nations, cauſerent tant de troubles; en 
dit-hqit2ans de temps, que Jules II, en 1511, 
tira 'Veveche d' Elne de la dependance de Nar- 


bonne, & le ſoumit; immèdiatement au ſaint- 


ſiege par une bulle di 10 d aout: cette depen- 
dance immediate du ſaint · ſiẽge, ſuppoſeè qu'elle 
ait eu ſon effet, ne dura que fix ans; car Leon X, 
par une autre bulle de lan 1517, revoqua celle 


die Jules II, & rèunis Elne ſous Varcheveque = 
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de Narbonne, ſon legitime metropolitain. Cette 
ſeconde diſpoſition, ou ne fut pas exccutce, 
ou ne dura pas long temps: attention des rois 
d Arragon à rompre toutes liaiſons de leurs ſujets 
avec la France, interrompit de nouveau les 
recours a Tarchevèque de N arbonne, & levechs 
dElne ne reconnut plus aucun metropolitain. 
Les choſes reſterent ſur ce pied juſques après 
e concile de Trente, qui ordonna le retabliſſe- 
ment des afſemblees provinciales; il regla que 
les Eveques qui. auroient pas de mctropolitain, | 
ſe joindroient à quelques provinces voiſines , 5 
afin daſſiſter à ce concile & ſe ſoumettre à ſes 
decrets: Veveque d Elne opta pour Tarragone; 
mais le Rouſſillon reuni a la France par la paix 
des Pyrences, revint naturellement a fon pre- 
mier <tat, {ans que les papes y aient interpoſe 
leur autoritẽ.  L'/archeveque de Narbonne eſt 
rentre dans tous ſes droits, en force d'une lettre 
de cachet du roi, du 27 mai 1678, enregiſtree 
Yu conſeil ſouverain le 8 juillet de la meme 
n : 


La fortereſſe de Salces eſt reguliere; elle eſt alen, 
tate dans la plaine du Rouſſillon, à Ventree - 
du Languedoc. Les Eſpagnols la bitireat pour ; 
hire face 4 Leucate, qui Etoit la derniere place 
de France, lorſque le Rouflillon appartenoit X 
[Eſpagne ; elle eſt remarquable par de beaux 


% 


- 
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Haut & bas 
— 


ſouterreins: elle a un gouverneur de la troi- 
ſieme claſſe, un licutenant de roi & un aide - 


hence 


LE 5b & le bas Valleſpir ſurent reunis, des 
les premiers temps, au comte du Rouſſillon, 


d Argeles, Collioure, le port Vendres, le fort 


Debouchtz, 


par les Eſpagnols en 1674. La guerre s étant 


a 

] 

C 

comme je Fai deja dit; ils comprennent les villes 
des Bains, Arles & Prats de Mollo. 
Le territoire en el fertile, bien exltivd & ll - 
boiſe dans diferentes parties; les Pyrénées, 
qui les ſeparent d'avec I Eſpagne, ont diffcrens 
paſſages; tels que ceux de Bellegarde „qui eſt le 
principal, de Saint-Jean- d Albert, de Banuls de 
Mareſme du port Vendres, de Collioure & de Prats 
de Mollo:malgrè ceux qui · ne ſont point pratiqucs, 
le paſſage de Bellegarde, 2ppellele col du Pertus, 
aun grand chemin qui conduit juſqu'a Figuieres, 
premier point de defenſe des Eſpagnols : co 
debouche ne peut Etre dangereux pour la deſer 
tion, Bellegarde le commandant. Cette place, 
firuce ſur une montagne qui n'eſt domince par 
aucunes, n'Ctoit autrefois qu'une tour. M. de 
Vauban la rendue une forterefſe confi rx 
ſuſceptible de la plus grande defenſe par {: 
. polition 3 on y remarque un fort beau puits 
de trente ſix toiſes de profondeur : elle fut priſe of 
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allumẽe entre IEſpagne & la France, M. le 
marechal de Chomberg , qui ſe trouvoit pour 
lors en Rouſſillon, à la tete de dix mille hommes, 
la reprit Vannee ſuivante. I y a un gouverneut 
de la troiſieme claſſe, un lieutenant de roi, un 
major & un aide- major: on n'y trouve nulle 
teſſource pour la fociëté; il peut ſervir d exil. 
Ce fut dans ce temps que le duc. de Saint- 
Germain paſſa en Rouſlillon par Maureillas , & 
vint camper A Saint-Jean-des-Pages. | 
Saint. Jean · d' Albert eſt un village remarquable, 
en ce qu'il eſt le rendez-yous des contrebandiersʒ 
ceſt un des trois paſſages de ces meſſicurs : les 
deux autres ſont ceux de Banuls de Mareſme 
& de la Cabanaſſe, pres du Mont-Louis, dans 
In Cerdagne Francoiſe ; celui- ci paſſe par le col 
de la Perche, Sallagos & Pallau. Il ſert aux 
ſoldats qui veulent dèſerter de Villefranche & 
Mont-Louis. On envoie de cette derniere place 
quatre hommes & un caporal dans la plaine 
de Puigcerda , pour empecher la deſertion ; mais 
ils deviennent inutiles, parce que les deferteurs 
paſſent par les villages que je viens de nommer, 
& ſe longent le long de la colline, qui ne ſe 
termine qu'en Eſpagne ; les ſentiers en ſont 
mauvais, coupes par des rochers & des bois. 
Revenons a celui de Saint- Jean -d'Albert, qui 
eſt eſſentiel pour les contrebandiers & les deſer- 
teurs : les premiers y viennent par bandes de 


= f 


124 i E ai Hiſtorigue & Militaire 


| ſoixante & de quatre vingt, ſe faiſant donner | 


de gre ou de force ce qui eſt neceſſaire pour 
à leurs exiſtence 3 mais payant bien, ils s'y 
font reſpecter par ie> commis. 

Les ſoldats qui de ſertent de Perpignan viennent 
juſqu'a Nidoleres, village a une lieue del Bolo, 
paſſent la riviere du Teck, arrivent vers les 

bautenurs de Albert, dow ils vont en Eſpagne, 
&e gagnent les villes de Figuieres, Caſtillon & 
| Roſes, avres avoir traveric te plus mauvais 
chemins que ceux du col de la Perche : ils font 
obliges daller de neceſlite a Figuieres, pour 
S'engager dans les gardes vallones (qui eſt le 
ſeul corps eſpagnol ou on les regoive  : la caiſſe 
qui ſert à cet effet eſt dans cette place; un ſer- 
gent en a la manutention. 

Le paſſage de Banuls de Mateſme qui ſe 
fait dans deux heures, ne ſert d ordinaire quaux 
eontrebandiers. II y a un village diſperſe en 
pluſieurs endroits; mais le chef - lieu, qui ſe 
nomme Banuls de Mareſme, eſt dans une plaine 
entourèe de montagnes , qui ſont Frontieres 
d'Eſpagne, & qui forment le col de ce nom: 
les conttebandiers y ont cinq ou fix ſentiets 
mauvais & rapides, qui n'ont ſouvent pas un 
pied de largeut; cependant leurs mulers 7 124/096 
.Charges. | 

M. le marecha! de Navailles, en "$697; wat 
les Pyrenecs par ce paſſage, qui lui ſervit lors 


, / 


de fa retraite en Rouſſillon, Etant ſuivi par les 


col: Farmèe frangoiſe ſe porta ſur les hauteurs, 


entre les villages dEſpoll & de Banuls, apres 


gvoir paſſe les defilts & le ruiſſeau d'Orline. 
M. le comte de Monterei, commandant eſpa- 


gnol, mit ſon armee en bataille, ſur une hau- 


teur, du c6te du ruiſſeau, & fit attaquer les 


Francois par ſon infanterie. Les deux armees 


frent pluſieurs decharges a deux portees de 


mouſquet; elles en vinrent aux mains. Le comte 


de Monterei, apres fix heures de combat tres- 
ſanglant, ſe retira, perdit trois mille hommes; 
& le marechal de Navailles , maitre du champ 
de baraille , n'en laiſſa que ſix cents. 


Au dernier ſiége de Barcelonne, r ſous 


paſſerent par le col du Pertus, on fit venir, par 
terre, de Perpignan à Roſes, ville eſpagnole, 
dix- huit pieces de canon de vingt- quatre, par 
Banuls, malgré les plus grandes difficultés; & 


ie marechal de Chomberg entra par ce paſſage 
en Eſpagne. | 
* Les habitans de cette contrèe qui font affables 


at Nec tout le mon de, exceptè envers les commis, 


font tous la contrebande; mais ils ſont moins 


fa dangereux que ces derniers, qui commettent 
n {is vexations, Le port d armes a été defendu, 


Fur la Province du Rouſſellon- iy. 


Eſpagnols; il fut joint au ſecond défilè de ce 


les ordres de M. de Berwick, & dont les troupes 
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avec raiſon, dans cette nne, pour la ares 
des fermes. 
le village de Banuls eſt 1 par une 
plage, qui a une redoute de quatre canons, 
On trouve, dans cette partie de la province, 
quatre tours , placees a demi - cotes,, qui ont 
_EtE conſtruites par les Maures, pour ſervir de 
defenſe : une devoit renfermer les priſonniers, | 
Les paſſages du port Vendres & de Collioure } 
deviennent les memes, en ce quiils ſe joignent | 
au col de Carbaſſera, lequel eſt forme par les . 
montagnes de I Algina & de Seillefont, toutes , 
deux fort rapides & boilces. Les deſerteurs du . 
port Vendres paſſent par des rochers eſcarpes & , 
peles, cernant la tour du Diable a droite oy q 
à gauche, pour venir au point de reunion de 
celui-ci avec celui de Collioure, qui paſſe entre 2 
les deux tours de la Maſſane & du Diable, 
fans qu on puiſſe ſe tromper, en ſuivant un 
torrent qui eſt en ſortant de cette ville. Il ne 


faut que trois heures pour etre à Spoll , pre: Pr 
miere ville dEſpagne. Le ſoldat qui deſerte, 2 
a 


na beſoin que d avoir un quart dheure davance 
pour Echapper aux pourſuites. Les payſans ne Iba 
facilitent point la déſertion, mais ils ne Var- 
retent pas: ils ont Thumanite Fr offrir des ſecours Y P® 
aux deſerteurs, & de les engager a retourner 
dans leurs garniſons. 
II y avoit-autrefois des poſtes 4 les deux les 


J. 
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tours dont p; ai parle; ils Etoient compoſes de 
quatre hommes & un caporal, qui etoient 
releves tous les huit jours: mais le tonnerre 


tomba ſur celle de la Maſſane, & y tua la 
Ef garde entiere; depuis ce temps, on nen na 
plus envoye, pareil accident pouvant frẽquem- 
ment arriver, ces deux tours étant ſur des 


montagnes tres - Elevees.. Ces deux poſtes ne 


pouvoient que diminuer la deſertion; car jamais 


des changemens neceflaires. Nous ſommes 4 la 
derniere periode des punitions; & notre code 
ne doit pas tre celui de la nation: il faut con- 
noĩtre le genie du ſoldat que Ton conduit, lui 
donner une libertè raiſonnèe, & etre perſuade 
que le devoir fait beaucoup, „& Thonncur davan- 
tage. ü 


Le paſſage de prats de Mollo eſt difficile à 
connoitre; il conſiſte en un ſentier très- &troit, 
prarique dans des montagnes boiſces. Prats' de 
Mollo , qui le defend, eſt une petite ville du 
haut Valleſpir, aſſez bien fortifice , & defendue 


ne par le fort de la Garde, qui ne laiſſe pas que 
cetre:conſiderable; elle a un ẽtat- major, cm- 


5 (poſe dun major-commandant , & dun aide- 
er major. Preſque tous les particuliers artiſans, & 

autres de cette ville, font / du drap chez euxʒ 
ux es uns plus que les autres, ſuivant leurs facultés 
I nais une qualité qui n'eſt point recherche; ® 


elle ne ceſſera: mais-.FinRicution actuelle <xige 
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Louis XIV de rappeller ce commiſſaire, qui tint 
ſia premiere conference le 22 mars. II y fut 
Etabli , pour baſe, qu'il s agiſſoit de trouver la 
diviſion de la Gaule Narbonnoiſe & de Eſpagne 
Tarragonnoiſe; il la determina par les temoi- 
gnages de Tite- Live, de Stolomee, de Strabon, 
de Pomponius - Mela, & par les itineraites des 
empereurs romains. Il trouva les trophees de 
 Pompee dont j ai parle, places au point de la 
diviſion des deux provinces romaines des Gaules 
& des Eſpagnes. Ces preuves lui donnerent les 
moyens de conduire les limites juſqu'a la hau- 
teur de Ceret. Les commiſſaires eſpagnols re- 
douterent Terudition de M. de Marca, qui nous 
auroit donn Puigcerda; car tout fait prẽſumer ; 
que cette place ſe trouvoit a la diviſion des 11 
Gaules. M. de. Navailles prit cette ville en 1678, | @ 
après un mois de ſiege; & Campredon, ville ꝗ 
du Lampurda, fur priſe. en 1689, par le duc ſ p. 
de Noailles.; ce qui aſſura le paſſage de ſon] g. 
| canon & de ſes convois par le bertus. | pe 
te ron dee Le fort des Bains eſt un carré  Hagant + N 


Bains « 


quatre baſtions; il balaie la gorge d Arles, dont. 
il eſt à une licue : : il y a un major- commandant x. 
& un ſoug aide· major. Louis XIV. le fit conſtruireſ ell 
pour contenir cette contre, lorſqu- il impol: 

les gabelles. en Rouſſillon. 7, 


Gollioure 9 . du bas Valli, A Ul par 


= 


de 
Ont 
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chateau, qu on dit avoir appatrenu aux tem- 
pliers: ce quiil y a de certain, c'eſt que ces 
religieux avoient des dimes ſur le territoire & 
ſur les ceremonies de Fegliſe, comme enter- 
remens ; & car j'ai vu chez le ſecretaire des 
chers une tranſaction ent eux & la com- 
ala 2 datée du 6 des kalendes d octobre 
1294. eite ville etoit ſituèe autrefois ſur une 
hautcur; on Pa” reſſerrèe aujourd'hui dans un 
fond, pour lui donner une meilleure défenſe, 
au moyen des fortifications: on voit encore les 
reſtes de ſes auciens fondemens. Elle a un faux. 
bourg qui eſt occupe par des mariniers, qui y 
ſont en nombre & actifs pour la pèche; ils ont 
un beau droit, qui ils pattagent avec les mate- 
lots de la province; C eſt celui de ne point ètre 
claſſes; on leur accorde cette franchiſe; vl 
demande qu ils en ont faite, pour les reo 
penſer des ſecours qu ils ont donnés, lorſque, 
dans les derniers troubles de la Catalogne, nous 
petdimes en mer notre artillerie, vis- en de 
N en | 

Cette lets a une {alle d'armes, percte pour 
ſept mille ſix cents ſepr fuſils; elle eſt une des plus 


eſſentielles pour la detenſe de la province, & 


elle a un baſſin pour les rartanes. Son front at- 
taque eſt vers IEſpagne. Elle eſt defendue par 
un chateau, qui feroir reſiſtance, erant ſoutenu 


a ul me les 7 du Miradoux & de Saint-Elme. Ce 


2 
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dernier, par ſon ſite, quoique petit, ſeroit 
d'un grand ſecours à la defenſe de la place. 
Il avoit autrefois ſon commandement particu- 


lier : il releve aujourd'hui de Collioure; on y 


met ſeulement deux ou trois invalides. 


Il y a un troiſieme fort, appelle le fort de 


Etoile, occupant une bauteur dont on ne $<toit 
pas defendu, lorſqu'on a jette les fortifications 
de cette place : cette partie eſt en for- 
| rhiice. | 

*Collioure a un gouverneur de la premiere 
claſſe, un lieutenant de roi pour la ville & 
chateau, qui a ſous, ſes ordres un major & un 
ſous-aide-major. Ses habitans y ſont perſuades, 
ainſi que cevx de la province, que la recolte 
n'eſt plus aufli bonne, depuis qu'on a retranche 
pluſieurs fetes du calendrier : cette ſouſtraction 
ne flatte point leur pareſſe; ; C'eſt ce qui les cha- 
grine. Ils ſont ſuperſtitieux ſur effet des cloches: 
loin de croire que leur ſon attire le nuage, ils 
crojent qu'ils deviendroient voleurs & aſſaſſins, 
| Sils ne les ſonnoient pas lorſque le tonnerre 
gronde. Nulle puiſſance ne pourra les faire de- 
partir de ce principe, fans craindre une rèvolte. Le 
temps ſeu! corri gera cette ſuperſtition; il eſt len- 
nemi de la credulite. Ces habitans ont menace 
une fois le conſul d'enfoncer les portes de Veglile, 
6 on ne leur permettoit pas de ſonner; & ils 
ont mis le feu dans un couvent ſitué hers la 


ils 


la 
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| ville, parce qu'on les contrarioit ſur ce en 


un jour qu'il faiſoit un fort rage. 
Les hommes de cette partie de la province 
y ſont grands, bien faits: les femmes mont 
pas le méme avantage. On en trouve aſſez 
jolies; mais elles ſont petites en general. IV 
2 nulle reſſource pour la ſocitte; mais le mi- 
litaire a Tavantage d'*re ſous les ordres de 
M. le chevalier de Bérard, qui en rEunit une 
aimable chez lui. Ce confidant, ſous lequel 


j ai eu Thonneur de commander un detache= 


ment pendant quatre mois, eſt'un'etre reſpec- 
table: il fair faire ſervir & ſe faire aimer. Je 
lui demande la anne de lui rendre cet 
hommage. : | | 
L'erranger n eſt pas plus n a Coltioure 
quailleurs; mais il eſt ſalue la premiere fois 
qu'on Fappercoit, fous les conditions quiit'pre+ = 
viendra tout le monde apres; meme les mate- 

lots: on dit, fans cela, qu'il eſt fier. Ces derniers 
ne laiſſent pas que d etre conſideres, y en ayant 
de riches en argent comptant. | 
On fait a Collioure une peche conſiderable 
de ſardines que lon ſale, quelquefois du thon, 
mais rarement : la ville a, pour cette derniere 
peche, un fort beau hee qui ne ſert _ cet 
effet. | 
| Le territoire de Coltioure donne une belle 
recolte de raiſins, mais peu de denrces necel- 
"T3 | 
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ſaires- la ſubſiſtance de .CES.. babitans; £8 qui 


la rend fort chere. La viande n'eſt - pas, belle 3 


& fans. la reſſource du poifſon on ſeroir f ort 
* plaindre. Quant aux neceſlites. du menage, 
onloſt force, * recourir 25 Perpignan Pour les 
Fisfaice. >: . | 

8 Vi incent ee "5g cette * en ktoit 
pechenr,;-a ce qu'on dit. Les habitans font, a 
ton, honneur ,. une proceſſion a huit heures du 
foir:;,-qui- dure deux heures. Le troiſieme jour 
de la fete locale, qui eſt celui de Notre Dame 
d aollt, deux pret res, couverts dun dais, vont 
Ansꝛ:ame bargue:, remorquèe par une autre, 
chercher ce ſaint, qui eſt accompagne de deux 
ſaintes, nommees Ste Maxime & Ste Liberata, 
ahixant tous les trois dans une chapelle, batic 
dans: une petite iſle, pres de la ville. Les deux 
prtres font le tour du port, & ſont trai- 
nes apres juſqu'au milieu de Collioure, par 
une corde, titèe par plus de cent pęrſonnes, 
on conduit de- la les Saints à la paroiſſe en 
grande proceſſion, ou ils demeurent pendant 
quinze jours, pour entendre les prieres que les 
habitans viennent en foule leur adreſſer. 11s 
Jont reconduits au bout de ce temps, ſans pro- 
ceſſion, dans leur ifle , le matin a la fraicheur 
& ne ſortent de leur exil qu'une fois l'an; mais 
on va quelquefois les viſiter, pour dite des 
meſſes. Cette proceſlion eſt, ainſi que toute: 


a Oo = a Lud won ans 
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relles. de nuit, ſujette a des ferveurs qui nont 
pas le principe religieux que on doit porter 
aux Ceremonies del gue: Le n detruit la 
celigion. 9 1:9 ht bt 

A une lens 45 Collioure ſt nis-het- 
mitage , od tes habitans du Rouſſillon vont, 
pendant Pere , paſſer quelques jours: on Tap- 
pelle conſolation; c'eſt Pour: Tam _ 'S y 
nen i . ita 

WO; 1 ; 

15 port res; - Para Veneris , eſt-fitUE te vorr: 
dans le bas Walleſpir „ X uhe demi- lieue de Vendres. 
Collioure vers le midi. II s appelle ainſi, à cauſe 
du temple de Venus qui Etoit , dit-on, dans ſes 


? environs', du temps des Romains; il eſt com- 
wand par un fort, nommé 14 preſqu ie, où il 
ya une batterie de canons & un major com- 
wandant. Il relevoir autrefois du gouvernement 
* de Collioure; mais devenant conſiderable tous 
F 


les jours par les travaux qu'on y fait, on veut 
diſtraire cette ſabordinarion. de ce comman- 
1 Y dement. 

Ceport, qui n'apoint 4 dkbouché, i les ter- 
res, eſt à quatre lieues de Perpignan. Je crains que 
les depenſes que Fon y fait, ne ſoient en pures per- 
tes. Les gravures du voyage pittoreſquen'en an- 
noncent que le projet: on aſſure qu'il eſt a rabri 
de tous les vents; erreur, celui du nord- nord oueſt 
prouve le contraire. Depuis douze ans on eſt 2 


14 
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le curer; trois ſaloppes y travaillent preſque 
continuellement. L' entre ſera difficile à trouver, 
elle eſt etroite , & le courant y ſera rapide, le 
vent du nord en empechera le debouchement, 
& celui du ſud Fentree 3 un depor' de rafrai- 
chiſſemens, dit - on, avec quoi? enfin, s il eſt 
continuè, ce qui eſt douteux, Vimportation & 
Texportation n'y peuvent avoir lieu; dailleurs, 
la franchiſe du port de Marſeille portera toujours 
obſtacle à ce que celui- ci puiſſe devenir com- 
mercant. 5 

M. le maréchal Je Mailly a fait faire; pour 
fa suretè militaire , des magaſins; conſtruire & 
retablir des batteries; une, entr' autres, qu'on 
appelle la pointe du fanal ,. fituce a Ventree de 
ce port, & qui eſt ſuſceptible de la plus grande 
defenſe. Le roi a accorde quinze ans de. fran- 
chiſe de tous impors , pour ceux qui voudroient 
batir dans Vemplacement qu'il a deligne : on 
en eſt encore aux alignemens depuis douze ans; 
car quoi qu' en diſent les deſſeins du voyage pit- 
toreſque , il nexiſte au port Vendres qu'un 
quai qui ne doit pas etre fini, qu'un obeliſque 
dont je vais parler, quelques magaſins, quarro 
redoures & pluſieurs maiſons, 

Il faut remarquer Yobeliſque; il eſt de Jouze 
pieds de baſe ſur quatre vingt de hauteur, qui 
eſt termine par un globe terreſtre , couronne 
Fune fleur de lis, comme emblime de la pro- 
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tection que le roi accorde dans ſes ports 2 


toutes les nations. On trouve leffigie de M. le ma · 

rechal de Mailly dans le dés, reprèſentè majeſ- 
tueuſement, mepriſant les foudres qui Venviron- 
nent & tombent a ſes pieds. Le plan du port y 
eſt de meme; on lit ſur Yun & ſur Vautre les inſ- 


criptions ſuivantes: : 


Inſcription 4 fon effigre, 


„ Par lui le Rouſſillon. a cultivè les Tciences3 
„ La nobleſſe a recu celle de ſes devoirs; 
»Le commercant Seſt uni à lEſpagne, par 
» des travaux dignes de Mars; le pauvre & 
» Vindigent « ont trouvè des aſyles, & nulle fa- 


» mille ne peut dire: Je ne tiens rien de ſes 
» bienfaits (i)?» br Ts 


Inſcription du plan du port. N 

„ De ta protection par- tout on voit des 

: * „ marques, 2 +4 

» Chacun de tes bienfaits eſt digne d'un 
V» Autel; 

„ di le fil de tes jours elt coupe par les 
_ parques 

5 Ton nom ſera toujours immortel. 


r 


— 2 — 


„ 


(1) Lauteur auroit pu paſſer un jour pour un Cre d'un 


temps très-reculè, fi le pOque de la conſtruction du port. 
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L inſcription ſuivante, ſurmontèe des armes 
de M. le marechal de Mailly & de M adame en 
alliance, avec deviſe: ogne qui vonra, sy trouve 
gravce ſur une plaque de cuivre inſerce entre 
deux pierres de ta lle, qui ont Cre poſèes comme 
premiere de la fondation de Tobeliſcaer = 


2 4 
Inſeription. 

» oy * A Iv N ** 
La premiere pierre de cet obdliſque cleve 4 


Ia gloire de Louis XVI, a été poſce « par tres- 
» haute & tr6s-puiſſante dame, madame Blan- 
3 che- Charlotte- Marie - Felicitè de Narbonne 
„ Pellet, Epouſe de très-haut & tres-puiſſant 
„ — , monſeigneur Auguſtin - Joſt Ph de 
» Mailly , marquis d'Haucourt , chevalier des 
troupes & armèes, eue general © des 
» trois ordres du roi & grand ctoix de Fordre 
» de Malte, ancien directeur - général des 
„armes du roi , deſigns par ſa majeſtè, pour 
» Etre nommè a la premiere promotion de ma- 
„ rEchal de France, gouverneur d'Abbeville , 
» lientenant-general du Rouſſillon & comman- 
„ dant en chef dans la province ». 
Le 28 ſeptembre 1780. 


— — — I 7 
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v' toit conftate, & Von ne peut lui pardonner une aufſi 
mauvaiſe production, qu'en faveur de M. le marechal de 
Mailly, qui peut s'en rapporter au cœur du citoyen. 
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Pour adminiſtration de la finance de la pro- 

vince du Rouſſillon, le roi a un intendant de 
juſtice, police & finance, qui eſt intendant des 
fortifications, & meme Get en en de 
Sguenes, - 2 8 100 up 11619900 
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Les rois d Eſpagre n avoient en Roufftlon que 
leurs domaines, qu'iine partie des droits Ten- 
trec & ſortie de la provincè mais ceux de 
France y pergoivent en grande partie les autres 
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ſublides 4 en, retirent routes Bord annees , pour 
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lemploi elt "iis & celles de ha king, 5 8 5 
La capitation Ach province moines: 549,89 1 1 
compris les impoſitions ordinaires & _extraos- 
dinaires. On paye une impoſition qui monte 

a plus de quarante mille livres, deſtinee a Fen- 
tretien des places, logemens & autres dèpenſts 
publiques, à la diſpoſition des intendans. La 
partie des fermes-generales donne 540,103 liv., 
celle de Tadminiſtration-genétale I 50, oo0 liv. 


celle de la tegie generale 300,000 .it 5b 


Ilya en Rouſſillon un impor, appelle vulgai- 
- | rement impariage, mais que Pon n appelle en | 
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(1) Les notes c:-deſſus', ont été priſes en 178 2. 
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qui ſe leve ſur toutes les marchandiſes qui ſor- 
tent & enttent dans la province, il eſt afferme 


$4,000 liv., compris le doublement qui ſert aux 


forcifications-; elle ne s impoſa autrefois cette 
obvention, que pour Fentretien de deux demi- 
galeres, afin de purger la cote maritime des 
pirates qui Tinfeſtoient „& renir les chemins 
en ctat , pour la plus grande commodits du 
commerce le produit en eſt affectè aujourdhui 
Ad autres reparations publiques. Les juges conſuls 
en ont eu ladminiſtration juſqu'en 1683, que 
le droit fut alièné pour la conſtruction des ca- 

zernes, il Va ere de plus, pour la prolongation 
du pont de Perpignan, & MM. les intendans 
ordonnent du fond provenant de cet objet. 
Il eſt un autre droit appelle real, qui a été 
etabli pour les ouvrages publics; il eſt afferme 
30,000 liv., & eſt employè, par les ordres de 
MM. les intendans, pour los reparations des 
chemins & ports; il ſe percoit fur le fer qui 
ſort de la province, & ſur les vins qui paſſent 
a Villefranche pour aller en Eſpagne, it y a 
des charges conſiſtant en gages de profeſſeurs, 
& appointemens de Viguier du Conflent, que 
Fon prend fur le produit de ce droit. 


Les gabelles, le tabac & les fermes generales, 
ſont établis en Rouſſillon. Le controleur des 
fermes y eſt dependant du directeur de Nar- 
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bonne ; les affaires extraordinaires des huiles 4 


des controles , des inſinuations, du petit ſcel & 
des depens , ont lieu dans cette province. Le 


controle des actes a commence d'etre peręu par 


edit du mois de mars 1693, & la ete de meme 
que dans intérieur du royaume, par un du 29 
ſeptembre 1722 3 il eſt augmente conſiderable 


ment. Le droit d'inſinuation a commence detre 


pengy par un Edit du mois de novembre 1703, 
2 ere augments par un autre du 29 ſeptembre 
1722 , comme dans le reſte du royaume. Le 
droit du petit ſcel a commence d avoir lieu par 


un Edi: du roi, du mois d'aodt 1703 , & ce en 


conſequence des autres edits , du mois de no- 


vembre 1696, declarations * & 17 ſeptem- 


bre 1697, 6 mai 1698 & 10 novembre 1699. 


Ce droit n'eſt paye que pour les contrats recus 


par les notaires eccleliaſtiques, ' concernant les 
matieres bencficiales , pour les jugemens & 
ſentences rendues par ja cour ſouveraine & autres 
juges ſubalternes: enfin celui des huiles a com- 


mence d'tre peręu dans la province, par edit 
du roi, Van 1716. 


On a le projet de rendre "a entrees franchen 25 


mais on a celui de rapporter de nouvelles im- 
poſitions ſur le ſel & le tabac; en reſultera-t-il 
un bien pour la maſſe totale des habitans de la 
province? non, ceux de la montagne ſeront 
ecraſes , & le port Vendres ne {era j money dans 
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une e a . du a it . en 

Teſulter-. . 662. 2) 
Revenus dle Le Rouſſillon peut avoir dix-neuf millions de 
1 Province. venus , comprenant exportation. Voici Vap- 

Loon de ce do elle peut porter a Ferranger. | 
Six \ ſept cents mille francs de grains. HE 
Huit cent mille francs de vins > une annec 


portant Tautre.. £ ZE . 


us Mo 


Exports | 
tion. 


Cent cinquante mille livres peſant huiles. 
pour trois cents mille livres de fer. Ce com- 
merce diminue tous les jours. 


Pour 500,000. livres de laine. Las cire \& le 
pro pourroient former une branche du com- 
merce de cette province; les beſtiaux, les trou- 
peaux, ànes, mulets & chevaux, ſont des ar- 
ticles. intèreſſans; les paturages ſont bans, mai; 
moins abondans qu autre fois. 


nport- Le Rouſſillon tire de Vetranger deux millions 

de piaſtres, 500,000 livres de fel ou tabac. Des 

Rouſlillon. toiles, des ctoffes de toutes eſpeces des vi- 
tuailles, des clincailleries, des draps & géneé- 

ralement de tout ce qui eſt neceſlaire pour la 

ſubſiſtance, les vètemens, les ameublemens & 

le luxe, qui n'eſt pas conſidérable; en forte, 


que, fansFargent * entre en Roufflliotr pat 


fur la Province du Rouſſillon 145 
ie moyen des troupes, cette province ſeroit 1 
aeg plus miſcrables. il eſt cependant poſſible de 1 
J la rendre plus riche, en y faiſant planter plus 14 
de muriers pour y faire des ſoies, en augmen- 1 
tant & perfectionnant les manufactures de draps 1 
& d'etoffes, en y ètabliſſant de mè ne cel es . 
de clincailleries & de petites ᷑toffes de laine, 4 
en y faiſant les chemins nèceſſaires pour les 1 
communications, & en y ètabliſſant une foire 14 
franche ;  depouillee « de tous droits d'entreequel-: =—_ 
conque, tant pour Ietranger que pour le Ronſ- #1 
ſillonnois. Cette maniere de faire le commerce) 15 
devient la meilleure chez les peuples ou il u. 1 
encore au berceau. | [ 
1 viguerie du Conflent eſt ſituée dans iu Conflem; . = 
montagnes, & eſt bornee à [orient par le * 
N comtè du Rouſſillon, à Yoccident , par le comtẽ Ri 
de Cerdagne, au nord, par le Languedoc, au wet 
midi, par le haut ans ache la Catalogne. 1 i 
0 
s * en eſt la edpinatle &a EtE fondle, Villferane n 
i-Jen 11055 par Raimond, comte du Conflent & 25 "1 © 
de la Cerdagne ; il a donne a cette ville diffe- F4 
lal rentes franchiſes qui ont concouru 4 Venrichir; Mi 
Kelle eſt connue dans les titres de ce temps-Ia 13 
e ſous le nom de liberia; elle eſt fitute. entre deux Situation; 1 
at montagnes, & ſur le chemin de la Cerdague, Fl 
. 
| 
| ; ; 
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n occupant que la largeur de la gorge, quoique 
tres-<Etroite , une rue fait toute ſon Etendue , 


des maiſons petites & mal bities en logent - 
les babitans qui ſont compoſts de quelques 


bourgeois, menviſiers & cordonniers. Elle 
fut priſe ſur les Eſpagnols, en 1642, ſous 


Louis XIII, par le comte de la Motte Hou - 


dancourt. Le prince de Conti, qui commandoit 
en 1654, en Catalogne & en Rouſſillon, em- 
porta en ſix jours de temps, cette place ſur les 
Eſpaguols, qui en <toient devenus les maitres. 
Cette priſe fut ſuivie de celle de Puigcerda, 


ckUrgel, de Belguert, Montcaillard, Ripoll , 


de Campredon , de Berga , & de quelques au- 
tres villes du Rouſlillon & de la Cerdagne, 

Les vivres ne font point chers. La viande 
y eſt cependant rate, ſur - tout en ete. On a 
Tagrément d'y manger de fort bonnes truites, 
que Von peche dans la Tet, qui baigne ſes 
murs. Le gibier y eſt commun, & meilleur que 
dans la plaine. 

Sa poſition y rend les chaleurs exceſſives, 
ctant ſituèe entre deux montagnes tres-elevees. 
Vi.illefranche a un rempart couvert, aſſez 

curieux, & une enceinte batie ſur roche, fermec 
par une fortification irreguliere. Les portes de 
la ville font aux extremites de la rue: on trouve 


a Tune, vers l'Eſpagne, une promenade ale 


ove „ Ou on a plantè des atbres, 


Cette 
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Cette place eſt dominee par un fort d'une 


fortification irreguliere, à trois faces, pouvant 


contenir cinq cents hommes, dont la poſition 
& les ouvrages la defendent autant qu'on peut 
le deſirer. M. de Vauban Ia fait conſtruire ſous 
le regne de Louis XIV. Ce roi y fit enchainer 
trois femmes qui avoient fait conſpirer contre 
l'état. Les chaines y ſont encore; une y eſt 
morte, & les deux autres ont diſparu. 
Villefranche a un gouverneur & un lieute- 
nant de roi; l'un eſt de la premiere claſſe, & 
autre de la ſeconde: il y a de plus un major 
& un aide - major. Le fort dont je viens de 
parler a un major- commandant ſoumis au gou- 
verneur. | 
Vers Yan 1655, la milice des enroles , dont 
ai parle ſous le nom de ſometten , alte la 
conduite du gouverneur de cette place, qui 
vouloit la * au roi de France; elle n'eroit 
pas en force pour & oppoſer. Le ſieur Joſeph 
Bertrand, citoyen noble de Perpignan, & acceſ- 
ſeur de la capitainerie, ſe trouvant alors en 


Conflent, dans ſes biens de campagne, ſe 


rendit, avec la plus grande diligence, & par 
des routes detournees, a Perpignan, pour de- 
mander des ſecours qui lu rent accordes. 


Les troupes de cette conrre? furent miſes ſous 


les armes, ainſi que celles du Konſfillon. Te 

, ainſi que c. Le 
gouverncur , deconcerte de ce que ſes projers 
* : K 
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ttoient decouverts, prit la fuite avec raiſon, 
& ſe refugia chez Vennemi. Le Rouſſillonnois 
ne lui auroit pas pardonne de gerre donne à 
la France, & il eut ſubi le ſort qu on doit ré- 
ſerver aux traitres. 

Il y a deux autres endroits dans le Conflent 
qui portent le nom de villes, telles que Prades 
& Vinca. Celui- ci eſt petit, vilain & ſans reſ- 
ſource ; mais le premier eſt dans une belle 
plaine, bien cultivee, pres de la riviere de la 
Tet, ayant la perſpective des montagnes. II y 
fait des chaleurs; cependant on y reſpire plus 
qu à Villefranche: on trouve de autre cote de 
la riviere un village, biti en amphitheatre, 
nommè Eus, qui offre un coup-d'ceil aſſez plai- 
fant. Legliſe eſt a ſon ſommet; de ſorte que 
celui qui eſt loge au pied, monte pendant une 
demi-heure pour aller prier Dieu: il eſt neceſ- 
faire, comme Ion voit, qu il ait la ferycur que 
Fon doit avoir. 

De cette partie de la province, on pourroit 
aller en deux jours & demi à Toulouſe, en paſ- 
ſant par la montagne, trouvant, a la verite, 
des mauvais chemins; mais on jouiroit du plaiſit 
de rencontrer des champs bien cultives, & dy 
remarquer de beaux points de vue. 

La ville de Prades a VFagrement d'avoir les 
bains de Moulich, ſitues a une demi-licue. Les 
femmes y ſont gaies , aiment la danſe, hon: 
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ndtetè, la ſociete & le luxe: quelques hommes, FH 
ſar le retour de lage, ſe reunifſent entr eux, & Dx 
font place aux jeunes gens de la ville. 
Les finances de Prades ne font pas conſide- 
rables. L'abbaye de Saint-Michel dont j ai parle, 
eſt ſouvent viſitèe par les habitans de cette ville. 
La promenade en eſt agreable, netant quia 
un quart de lieue catalanne. Les femmes & les 
jeunes gens y vont faire des collations ſous 
des feuillages, ou lon jouit de Vagrement cham 
petre & de la grande liberté. 


5 On peut diviſer le Conflent en montagnes , pjyifgon dy 
, | collines & vallees; celles-ci ſont preſque toutes Conflent. 
arroſces par des ruiſſeaux plus ou moins con- 

e | fiderables, qui ſont tres-teconds en truites, tant 

e | quiils couùlent dans les pays montagneux. Ce 

{- F terrein ne le cede en rien, pour la fertilitè, aux 

ec | meilleurs endroits de la plaine du Rouſſillon. 


it Les collines ne produiſent ordinairement que p:oducions; 
du ſeigle & des vins moins forts que ceux du 
, | comte du Rouſſillon. On plante beaucoup d'oli- 
lit viers; mais on les taille auſſi mal que dans les 
dy} autres parties de la province: de meme qu'on 
y laiſſe pourrir olive, juſqu'à ce qu'elle tombe; 
les ce qui fait faire néceſſairement de mauvaiſes 
es huiles, d' autant plus que la preparation qu'on 
n- leur donne neſt pas meilleure. Cette partie du 
5 K 2 
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Rouſſillon produit beaucoup e du 


core des Pyrcnees. 
pPres de Villefranche, en montant vers le 


Mont-Louis, on trouve une tour carrèe a cre- 
neaux, qui a du ſervir autrefois de redoute: 


c'eſt aujourd'hui le ſcjour de Vinnocence ; car 


on en a fait un colombier. Des debris de douze 


ou quinze que l'on rencontre, tant dans cette 


partie que dans celle qui eſt voiſine du Langue- 
doc, font conjecturer, avec raiſon , qu'elles 
appartenoient à des ſeigneurs puiſſans, qui de- 
fendoient leurs contrees. Leurs poſitions croient 
bonnes, & pluſieurs devoienr ètre inacceſſibles: 
ces ſeigneurs avoient des champions, appelles 
valitores, dont la profeſſion Etoit d'ètre braves, 
qui ſe vouoient à les ſuivre, & faire les expè- 
ditions dont ils les chargeoient. 

S' il faut en croire les gens du village de Mont- 
ferrer, il y a plaſicurs annees, qu'en creuſant 
dans les ruines du chateau de ce nom, on y 
trouva un ſquelette, revetu d'une armure com- 
plette, telle que cuitaſſe, caſque, braſſart, 
jambart, &c. 


Aulette, qui a ete ville e ſans forti- 


frations, & qui neſt aujourd'hui qu'un bourg, 


ſe trouve à moitie chemin de Villefranche au | 


Mont. Louis, qui eſt notre place frontiere 3 mais 
avant que darriver à cette fortereſſe, on paſſe 


au pied dun village appellè Canabeille, ou Fon 
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voit la plus belle horreur que la nature puifſe 
donner; par Toiies, ou l'on trouve une caſcade 
ſuperbe; & enfin par Fonpedrus, village re- 
marquable, en ce que c'eſt celui de la province 
ou ſont les plus beaux hommes, quoique genè- 
ralement le Rouſſillonnois ſoit grand & bien 
fait. Les femmes de ce lieu ſont jolies, & 
veulent qu'on leur faſſe la cour à la turque; 
la confiance y eſt etablie entre les deux ſexes 
à un point ſurprenant: ils ne connoiſſent point 
Fadultere. Le travail les empeche d'ètre vicieux; 
& le climat, qui eſt froid dans cette contrée, 
ne les laiſſe pas tomber dans la pareſle, qui eſt 
la ſource de tout vice. © 

De Fonpedrus à la place frontiere, on a 
pour une heure de marche dans des chemins 
de quatre a cinq pieds de largeur, remplis de 
rochers aſſez eſcarpes pour ctre difficiles a paſſer, 
& Ton nen n'a pas de plus beaux depuis Ville- 
franche, montant toujours, quoiqu'il y ait quatre 


4 lieues juſqu'au Mont-Louis , qui eſt a la meme 
diſtance de Puigcerda, premiere ville d Eſpagne. 

I Cette place a été conſtruite par M. de Vauban, 

j. | ſous Lows XIV, fur la cime d'une montagne Mont ton 

. ou les froids ſont exceſſifs: elle a un état- 

u {| major, compoſe d'un gouverneur de la troi- 

35 ſieme claſſe, d'un lieutenant de roi, d'un major, 


ge dun aide- major & ſous-aide major. Il faudroit 
une nombreuſe garniſon pour la dèfendre; elle 
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peut ètre dominte & de plus, battue en breche: 
on ne peut la regarder que comme un en- 
trepõt de repos & de rafralchiſſemens, en obli- 
geant les payſans de la Cerdagne Francoiſe, 
Capſir & dn Conflent, d'y porter leurs den- 
rees. M. de Vauban a laiffe le projet d'un fort 
indiſpenſable, ſi nous avions la guerre, pour 
_ defendre Ventree du Conflent & les approches 

de la place: la fortification en eſt defeQueule, 

& le&flignes de defenſes n'en ſont point obſer- 
vees. Tour fair preſumer que les travaux de 
cette place n'ont point ete ſuivis par M. de 
Vauban: on n'y reconnoit meme pas ſes prin- 
cipes; &, pour la mettre en état de defenſe, 
il faudroit dépenſer autant qu'on a depenſe, 
relier le maſtic , donner aux foſſes plus de 
largeur, elever les contre-eſcarpes, croiſer davan- 
tage les feux, Ctablir deux forts; Fun ſur la 
montagne de la Serr-de-Bolquera, pour defendre 
qu'on ne la batte en breche , de meme que le 
paſſage de la gorge de cette montagne, a la 
faveur de laquelle on peut tourner cette place, 
& aller en Conflent par les Liancades. Le ſecond 
fort, a Vemplacement appelle Vilars , où etoit 
le vieux Mont-Louis, pour defendre la gorge 
qui conduit en Conflent, vers Aulette & Ville- 
franche. Ce fut une colonie de Languedociens 
qui vinrent peupler le Mont-Louis: ils eurent 
des privileges qu'on leur retire tous les jours, 
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& le Mhbmbremens de ſes habitans pets. monter 
aujourd'hui à trois cents. 
M. de Noailles paſſa par le Mont - Louis, à 
la tete de vingt mille hommes, lorſqu' il fut 


en Eſpagne. Son canon ne put y parvenir que 


par les Liancades, pres d'Aulette, quoiqu il n'y 
ait pas de chemin trace : c'eſt meme le ſeul 


terrein od la nature le permette , malgre 
les plus grandes difficultes. Il eſt eronnant qu*on 


ait perdu les renſeignemens nèceſſaires ſur un 


objet auſſi intèreſſant. Pai cherche a ſatisfaire 


ma curioſitè, & le reſultat de mes operations 
me fait croire que le canon ne peut paſſer ail- 


leurs. Les eaux du Mont- Louis ſont bonnes; 


celles d'une fontaine appellee des Eſclops , qui 
eſt à un quart de lieue, ſont excellentes pour 
retablir les perſonnes qui ont eu la fievre. 

Les contrebandiers ſont en très- grand nombre 
dans cette partie de la province; il n'eſt pas 
prudent de leur porter ombrage : ils paſſent au 
pied du Mont-Louis , ſous les ruines du cha- 
teau, deſcendent juſqu'a Aulette , ou ils prennent 
des ſentiers qui les conduiſen vers Villefranche, 
ayant la riviere entrieux & cette ville; de-la ils 
fe repandent dans le Languedoc. 

Le vieux Mont-Louis, qui n'eſt que les reſtes 


d'un chateau, n'exiſte que par deux vieilles 


maſur es; il porte aujourd'hui le nom de Caſ- 


tillas. Sa — etoit bonne pour defendre ce 
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paſſage: il devoit ètre un point de reſitancey 
mais il a ete demoli apres avoir ſervi de refuge 
A des aſſaſſins; & le village de la Cabanaſſe, 
qui eſt a deux. porrces de fuſil du Mont Louis, 
Etoit dans le meme emplacement. , 

Selon mes obſervations ſur la defenſe de cette 
province, je crois que Puigcerda auroit fuff , 
Etant fortifie, fans cependant devenir conſidèra- 
ble parlui-meme; mais en faiſant de fortes redou- 
tes de maconnerie des ruines des vieux chateaux 
que l'on trouve depuis le Mont- Louis juſqu A Ville- 
franche, parce que la guerre qu'on y porteroit 
ne ſeroit jamais faite que par des attaques de 
portes, & qu'une ſeule de ces redoutes pour- 

roit arrèter une arme. D'apres cette verite , 
on voit que les forces auroient augmente, & 
que les depenſes auroient diminue ; cependant, 
il faut Sen rapporter a M. de Vauban, qui n'a 
pas vu de meme, puiſqu'il a neglige les cha- 
teaux pour depenſer des ſommes à la conſtruc- | 
tion du Mont- Louis. IE 

Cette contree du Rouſſillon a etc cruellement 
ravagce par les Maures, & les Eſpagnols vinrent, 
avant la conſtruction de cette place , juſqu'a 
Aulette, ou ils furent repouſſès par des troupes 
qu'on envoya de Villefranche; mais ils ne ſe 
ietirerent qu'apres un pillage conſiderable. Les 
Maures ont eu autrefois une moſquee A Planes, 
village à une lieue du Mont-Louis, dont on 
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na pas reſpec la vetuſte : on en a fait une 


petite egliſe, ayant cependant conſeryc ſa forme 
cirenlaite. 


Le Conflent , ſituè ſur les montagnes, Etant j | 
plus Eleve que le comtè du Rouſſillon, fournit 
tous les ans une retraite fraiche a beau- 
coup de perſonnes de Perpignan, durant les 
chaleurs de I'cte. Les habitans du Mont-Louis 
doivent deſirer d' tre vilites , ayant beſoin de 
ſe dedommager d'avoir paſſè un hiver dans les 
neiges, ſe chauffant ſeuls, & pouvant ſe per- 
ſuader quelquefois d'avoir rompu toutes com- 
munications avec Feſpece humaine. 
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On comprend ordinairement le Capſir dans cars. 
le Conflent : c'eſt une petite contrèe ſitnce au 
nord- oueſt de ce comte, feconde en paturages , 


contenant ſept à huit villages, dont le principal 
appelle Puigvalador. : 
t L'effet ſingulier des tourbillons de vents , Phinomenes 
„dans la partie ſupericure des monts Pyrénées, 
a meriteut l'attention des curieux; ils ſont fre- 
>s | quens en hiver, & enlevent ce qu'ils rencon- 
e | trent. On appercoit, dans I'cloignement, des 
25s nuages ou brouillards tres - epais, qui ſe dèta- 
„ chent promptement de la partie des monts, & 
n | ſe forment perceptiblement en de groſſes co- 
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| lonnes blanches, qui ſont emportes à perte tio 
vue. On voit, avec etonnement, ces volumes 
de neige, d'un diametre confiderable, ſe tranſ- 
porter dans une region plus haute, lorſqu' ils 
ont une fois pris une direction au grè des vents, 
qui les enveloppent perpendiculairement: ſe 
trouvant rencontre par les vents decidement 
dominans, ils ſont portes de cote & dantre; 
mais devenant enfin complettement engages dans 
la querelle des airs, leurs figures changent juſ- 
qu'a ce qu'ils ſojent entièrement diſſipès. Ce 
ſpectacle, vraiment curieux, intèreſſe; cepen- 
dant, il vaut mieux le voir de loin que de pres, 
ceux qui font ſurpris par ces colonnes ètant de 
ſuite renverſes, ſouvent enleves, jettes dans 
. les abimes, & quelquefois Etouffes. 


cerdagne. La deefle Ceres, anciennement Veneree dans 
la Cerdagne. Ceritani lui a donné ce nom. 
Cette divinite avoit un temple celebre a Puig- 
cerda, qui Sappelloit Podium Cereris. 
La partie qui appartient a la France, eſt bornee 
a Forient par le comte du Conflent, au couchant 
par la Cerdagne Eſpagnole & la vallee de Carol, 
au midi par la Catalogne, & au nord par lc 
Capſir. 


CapiraſeCli- Son chef lieu gappelle Saillagos. Le climat 


dudions, eſt plus chaud que celui du Mont-Louis , mais 


U 


2 
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plus froid que celui du Conflent. Ce territoire 


eſt fertile en bled, ſeigle, &c. Il n'y a pas de 


vignes. Les vallons y ont de bons piturages: 
on y nourrit des chevaux d Eſpagne aſſez jolis, 
& d'un bon ſervice. On comprend ordinaire- 
ment dans la Cerdagne la vallee de Carol, que 


quelques auteurs ont appelle , mal-à- propos, 


vallis Carolis, du paſſage de Charlemagne; 


puiſque ſon veritable nom Etoit vallis Que- 


rollis. Cette partie eſt vers le nord, ayant les 


meme climat & territoire que la Cerdagne 


Francoiſe , qui en eſt au levant. 
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MEMOIRE 
. „ 
LOCALITE ANNONCE CEDEVANT; 


PouR ſervir à la reconnoiſſance des limites 
actkuelles, & propoſees dans les Monts- 


Pyrenees, vers la partie de Peſt, de 
meme que pour deſigner ſommairement 
leurs principaux debouches. 


je vais la faire connoitre, & entrer dans les 
details que Yon peut deſirer. | 
Les monts-Pyrences diviſent la Gaule Tran- 
{alpine de lEſpagne, & $'etendent depuis Focean 
juſqu la mer m&diterranee , qui bordent le 
Rouſſillon vers Feſt, ſituè entre le 20*m* degré 


34 x de longitude & le Azeme 410 55* de 


latitude, ayant la Catalogne au midi, la Cer- 


dagne Eſpagaole a Voueſt, & le Languedoc 
au nord. 


\ or mon operation concernant cet objet: 


Paſitien. 
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piriſon. Il comprend le Conflent, le haut & bas 


8 Valleſpir, la n Frangoiſe & le 9 


Erendue des Les monts-Pyrentes depuis la mer der. 
Monts - Py- 


rates, | rance juſqu'au col de Pimorent, qui eſt limi- 


trophe du comte de Foix, peuvent avoir en 
lignes directes 25 lieues de 3280 toiſes. La 
plus grande de France étant de 3000 toiſes, 
celle du Rouſſillon peut Fexceder de 280. 


rroductions. 1s ſont couverts de rochers, de bois de ſapin, 
& cultives en pluſieurs parties, ne laiſſant pas 
que de produire bled, ſeigle & avoine. 


Elacesflon- Vers le Languedoc ſe trouve la fortereſſe de 
_ Salces batie , par les Eſpagnols. 

Vers TEſpagne , Collioure à une lieue & 
demie de la frontiere & à cinq de Perpignan, 
Bellegarde faiſant limite, & à ſept lieues de 
Perpignan; le Fort- des-Bains a trois lieues de 
la frontiere, & à ſept de Perpignan; Prats de 
Mollo a une lieue & demie de la frontiere , 
& a douze de Perpignan; & le Mont. Louis a quatre 
lieues de la frontiere, & à quatorze de Perpignan. 
Si Ton a Egard A la ſinuoſite des chemins, ces deux 
dernieres places nont point de defenſives, vu 
leurs poſitions ou fortifications. 


wy Les cols du Pens de Banuls , Arr & 
de la Perche , dels Portelles , font les cing 
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ſeuls paſſages du Rouſſillon en Eſpagne pour 
les armees ; les autres ne ſont qu' acceſſoires 


à ceux-ci, & ne peuvent ſervir qu'aux trou- 


pes legeres, deſtinees a couvrir les marches. 
Le premier, qui eſt meilleur que les autres, 
ſera toujours le plus eſſentiel; il debouche ſur 
Figuieres & dans la plaine de Lampurda, ayant 


pour ſoutien la fortereſſe de Bellegarde, où de 


bonnes fortifications & peu de troupes rendront 
toujours le Pertus inapprochable aux Eſpagnols. 
M. le marquis Dupleſſis Belliere qui comman- 
doit en 1653, Varmee Francoiſe pour lors en 
Catalogne, recut un renfort de 2500 fantaſſins, 
& de 4000 chevaux , lequel paſſa le Pertus. 
M. le marechal de Noailles ayant raſſemblé 
ſon armèe au Bolo en 1694, paſſa le col dels 


Portelles , de Paniſſas & du Pertus, pour join- 


dre les Eſpagnols qui furent bartus. 


Le deuxieme ſe porte ſur Roſes, place for- 
tifice, par une communication difficile, mais dont 


on seſt ſervi, comme on le verra. 

Le exoifieme ſe porte ſur Campredon. 

Le quatrieme, qui vaut mieux que ces deux 
derniers, debouche dans la plaine de la Cerda- 
gne Eſpagnolleſur Puigcerda & la Seu d'Urgelle. 
La ſuite de mon memoire indiquera qu'il tient 


a ceux des vallees de Carol, d'Aine & d'Err, 
Le cinquieme debouche far Maurcillas , dans i 


le bas 1 


* 
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Le Canigo eſt Cleve de 1442 roiſes. Les mon- 
tagnes de S. Pierre , de Pugperich , & de Puig- 


male ont, je crois, la mème elevation; j'ai 


pris la hauteur de la premiere, mais non celle 
des trois autres. | 


Les chemins de la plaine ſont beaux dans le 


haut Valleſpir, praticables vers le Conflent 


& le bas Valleſpir, mais mauvais dans la mon- 
tagne; & pluſieurs communications ne ſont point 


ouvertes. On remarque cependant , que celle 
de Prats de Mollo a «ee meilleure. 


Celui du col du Pertus on ſe trouve la kor. 


tereſſe de Bellegarde, eſt le ſeul bon & large. 


Il paſſe dans une gorge, par les montagnes de 
Piccaſtel » de P' Albert & de Cluſa, boilees & 


Avieres. 


couvertes de rochers, monte conſidèrablement 
& preſente un defile qu'on ne peut paſſer ſans 
des troupes legeres ſur les flanc. 

Arrive au Pertus, hameau, on ne trouve 
qu'un ſentier pour monter au Fort de Belle- 
garde, ce qui rend le tranſport des munitions 
de bouche & militaires très- cher. Depuis long- 
temps ce chemin ſeroit fait, ſans des débats 
qui ole facrific le ſervice de Sa Majeſte. II 
eſt indiſpenſable. 


Le Rouſſillon eſt artoſc par les rivieres 
Teck, de la Tet, de TASTY» de VAude , 
de la — | 


La 


fur la P rovince du Rouſſillon. SG 16 1 
La premiere prend ſa ſource ſur une mon- 
tagne appellèe la Font del Teck, pres du col 


d Arcs; elle deſcend au- deſſous de Prats de 
Mollo, arroſe le haut & bas Valleſpir, & ſe 


jette dans la mer, près d'Elne. 
La ſeconde prend ſa ſource aux pieds des mon- 


tagnes de Puigperich; elle deſcend ſous le Mont- 


Louis, arroſe le Conflent, & ſe jette dans la 
mer au- deſſous de Perpignan. Cette ſource, par ſa 
poſition, pourroit etre detournce vers la Cerdagne. 

La troiſieme prend ſa ſource en Languedoc, 


entre en Rouſſillon par le village d'Eſtagel, 


arroſe une partie de la plaine, & ſe jette dans 
la mer, pres du village de Saint-Laurent. 

La quatrieme prend ſa ſource aux pieds des 
montagnes de Puigperich , arroſe le Capſir, 
& dirige ſon cours vers le Languedoc. 


| Enfin la cinquieme prend fa ſource ſur la 


montagne de Llo, arroſe la Cerdagne fran- 


coiſe , & dirige ſon cours vers celle eſpagnole. 


Ces rivieres ne peuvent avoir que la deno- 
mination de torrens. 1 


Limites actuelles. 


M. de Marca fut nommè par la France pour 
tegler les limites; une cabale ennemie de ſon 
erudition lui donna M. de Serroni, eveque d'O- 
range , depuis archev<que d' Alby. L'on ne ſuivit 
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pas les conventions du traité fait dans life des 


Faiſans puiſqu elles portoient definitivement que, 
« Quant A ce qui concernoit le Rouſſillon, que 
„Perpignan demeureroit au roi de France, avec 
„les comtes du Rouſſillon, du Conflent, les 
„ lieux qui en dependoient , & qui Etoient en- 
„ deci des monts Pyrenccs, du cõtè de la France, 
» ſuivant la declaration des commiſſaires qui 
» ſeroient deputes de part & dautre pour regler 
» les confius ». Si on eut ſuivi ce traité, il en 
ſeroit reſulte que les deux tiers de la Cerdagne 


nous auroient appartenus, ſe trouvant en- 


dec des monts, du cote de la France; qu'il 
eſt de fait avere & reconnu par toutes les ar- 
chives , que le Conflent a toujours etc partie 
dependante de la Cerdagne & queelles ne fai- 
ſoient toutes deux qu'un ſeul comte. La nature 
emble s oppoſer au partage. 

Llivia ſe trouve, ainſi que les villages eſpa- 
gnols nommes Gorgiva, dans la plaine, & Sereya 
yers la montagne, tous trois au centre de la Cer- 
dagne Francoiſe. Le chemin eſt neutre & les 
limites ſont à la toiſe; que penſer de tels arran- 
gemens? Je nole prononcer. 

On pourra objecter que les fortifications de 
Puigcerda & de Liivia ſont demolies ; mais 
pourra-t-on nier le danger de telles diſpoſitions, 
puiſqu'il eſt de la politique de fermer ſon pays 
& d' etre maitre de ſes communications avec 


” INE — 


ſur la Province du Rouſſillon: | 10 ü 


celui qui eſt Etranger? On ne Ia pas fait, & 
les liens formes par le traitè des Pyrences-entre 
la France & VEſpagne , ſemblent avoir mis dans 
Foubli ces deux objets; mais les interets d'une 


couronne ſont fi multiplies, que, pour les ſou- 


tenir, il faut rompre ſouvent alliance qui pa- 


roiſſoit la plus indiſſoluble. Je ſuppoſe une crer- 


nelle union entre la France & IEſpague; le 
caractere d'un peuple detruit ſouvent Venſemble 
& accord d'un ſyſeme : ſi le politique echoue 
quelquefois dans ſes combinaiſons, il ne peut 
en accuſer que ſa grande varictc. Leeſptit, ca- 
talan peut rede venir rèvoltè, quoique ſes moyens 
ne ſoient plus les memes; pour lors il n'eſt pas 
de barrieres qui puiſſent lui tre oppoſees dans la 
partie de la Cerdagne. Le Mont- Louis eſt nul 
& de toute nullite ; Llivia devient un poſte 
avance, & Puigcerda un camp retranche , 
important pour couvrir toutes les Marches 3 il 
commandera les cols & yallees; il contrariera. 
les diſpoſitions que la France voudtoit faire 


pour ſe mettre ſur la dèfenſive ou ſur Voffen- 


five : je dis plus, il pourra nous oter les pre- 
miers ſucces d'une campagne; ce qu'il faut, au 
contraire, toujours acquèrir, pour donner de 
la confiance aux ſoldats, intimider l'ennemi; 
& qu'il eſt plus important dats les montagnes 
que par-tout ailleurs, d occuper, les premiers, 
les poſtes eſſentiels. 1 5 
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Cette partie de la Cerdagne eſpagnole reve- 
nant à la France, ſa majeſtè acquerra une con- 
tree tres-abondante en bled; & {i elle fait regler 
de nouveau les limites d'une maniere non dou- 
teuſe , ſur-tout vers la partie du Lampurda, ſon 
peuple n ẽprouvera pas des conteſtations qui 
conduiſent à des proces onereux. | 

Les cinq debouches dont j'ai parle , ont ſervi 
de baſe à mon operation 3 du col de Banuls, j ai 
parcouru les montagnes vers Toueſt , juſqu'a 
celui d' Ars, & du Mont-Louis ;. j'ai dirige mes 
operations vers Feſt, pour connoitre ceux d'Aine, 
dErr , Feneſtreilles de & la Val-Sagouliere; vers 
Foueſt, pour la vallce de Carol, ſes debouches 
dans la Cerdagne & le comté de Foix; enfin 
vers le nord, pour le Capſir. 


Premiere Operation, 
* 


_ 4 Etant accoutumè à la marche , je partis 4 
Banuls 

Mareſme. e pied pour le col de Banuls de Mareſme, qui 

eſt frontiere du Lampurda, & qui tient à A mer 

mediterrance : il y a differens ſentiers mauvais 

& rapides, ou cependant les mulets des con- 

trebandiers paſſent; un chemin très- difficile, 

qui regne aſſez le long de la mer, conduit 4 

Tour de la tour de Cervera, qui eſt limite, & Llauſa , 

cove. premier village eſpagnol ; il ſervit de paſſage & 


de retraite aux troupes de M. le marcchal de 
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 Noailles, en 1677, 18 pieces de 24, & Farmee de 


monſeign. le marechal de Chomberg, paſſerent 

par ce col, pour aller joindre M. le marechal de 
Bervick, en 1714, au ſiege de Barcelonne. Le 

village de Banuls ſe trouve dans un baſſin ſuſ- 

ceptible de defendre le paſſage de ce col; on 

trouve celui de la Plaje, d'ou Von deſcend à col de 1a 
Saint-Quirck , premier village du Lampurda La e. 
montagne de Las Abellas eſt attenante a ce der- las Abellas, 
nier col; on peut deſcendre a Eſpolle , village 
eſpagnol : remontant un ruiſſeau, on trouve le 

col de la Carbaſſera, ou ſont pluſieurs chemins _, l. 
pour monter du Rouſillen- a la tour de la Maſ- Carbaſſera. 
ſane; ce col eſt boiſe , & ne peut ſervir qu'aux 
troupes legeres, ſans que le canon puiſſe y 

paſſer ; de ce point, on va au Puigneuleux , Pulgpenlen 
montagne couverte de rochers ; on trouve celle 
de FAtbert , ou eſt ſituèe notre-dame de Re- 
queſcens, qui eſt remarquable en ce qu'il y 
paſſe un ſentier de trois pieds, qui vient de la 
plaine du Rouſſillon & qui va en Eſpagne; & 
la Caſa d' Amia, od il ya de meme un ſentier 
qui deſcend à la Junquera: ſuivant la chaine 


I des Pyrences vers louelt , on deſcend au col 


du Pertus. 
Cette partie compriſe entre les cols de Ba- 
nuls & du Pertus, n'a que de mauvais ſen- 


tiers, difficiles a paſſer un par boiſe & rempli 
| de cochers. 
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Pertus. \ 3 
qu'en 1764: julqu'a ce moment elles Etoient 
portèes un quart de lieue plus loin ſur le milieu 
des parapets d'un pont, deſignees par des pierres 
nellegarde. ſaillantes ſur les autres; la fortereſſe de Belle- 
garde, qui eſt limitrophe, comme je Tai deja 
dit, a une poſition unique, dominant ſans etre 
n : ſituce entre les cols du Pertus & de 


Paniſſas. 


Il exiſte les errreurs les plus groſſieres quant aux 


limites; une redoute qui eſt au- deſſus du village 
du Pertus, eſt en Eſpagne; quelque choſe de plus 
fort, c'eſt que le petit Fortin contigu au fort 


de Bellegarde , du cote de enn eſt ms 


e keyaume. 


col de Ce col a une redoute au- deſſous de la forte- 
Paniſfas. reſſe, dont je viens de parler; il eſt boiſe ſans 
etre difficile a paſſer : une armee pourroit sen 

ſervir pour deboucher dans le Lampurda , en 


eol du Les limites ne furent poſces dans cette partie 


Evitant Figuiere , premiere place eſpagnole , | 


dont la poſition eſt mauvaiſe. Prenant les ſom- 
mites des montagnes vers le couchant , on 


col del trouve le col del Portels , qui eſt au defſus du 


. village de Maureillas en Rouſſillon, & d'ou l'on 


deſcend à Maſſanet, village du Lampurda; il 


eſt remarquable en ce que le duc de Saint- Ger- 
main sen eſt ſervi, en 1674, lorſqu'il vint 


camper dans la plaine du bas Valleſpir, a Saint- | 
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Jean de Pages , pour faire des incurſions. Sui- 
vant la chaine des Pyrenees , on trouve Saint- 
Laurent de Cerdans , remontant par la Manera 


&& Serralonga; on peut deſcendre a Prats del 
 Mollo. Dots 


Cette partie des limites compriſes entre le 
Pertus & cette place, eſt moins boiſee , mais le 
rocher y regne davantage. De Prats de Mollo, 
on peut aller a Campredon, ville eſpagnole , 
par le col d'Ars , qui eſt limitrophe , difficile 4 


paſſer , mais ou Ion pourroit etablir une com- 


munication. Des troupes eſpagnoles ſont ve- 


nues autrefois en Rouſſillon par ce paſlage , 
par le Plaguillem & le mung pour venir 
en Conflent. 

II y a un autre chemin qui vient du côté de 
Campredon , paſſant le col d' Ars, le bla- 
guillem, les villages de Caſtel, Vernet & Cor- 
nella, & qui deſcend à Villefranche, petite 
ville fortifice a huit lieues de Perpignan. L'on 
peut prendre la route de Cornella à l'abbaye 
de Saint-Michel, le village de Codelet, & 


joindre le grand chemin pres de Prades, ſi l'on 


ne veut pas paſſer par Villefranche. 
De Campredon, on peut encore communi- 
quer en Conflent, par Sept- Caſas , village eſ- 


pagnol, paſſant une grande montagne qui con- 


duit à la ſource du Teck, appellee la Font del 
Teck; de-la lc Pla de Campmagre , dou Fon 
L 4 
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deſcend du col de Mantef en Conflent, aux 
villages de Py, Saurra, Fulla: on joint le 2 
chemin ala porte de Villefranche; {i Ton veut, 
on traverſe de Fulla une petite montagne, pour 
aller 4 Cornella , monter le col d Ambulla, & 
aller deſcendre à Codelet. Ces chemins ſont 
mauvais, le canon ne peut y paſſer; mais ſuſ- 
ceptibles d etre rendus praticables, & d' ouvrir 
une communication. | | 

Ayant termine ma premiere operation au col 
dArs, je fus oblige de quitter les frontieres ; 
peu de temps apres je vins au Mont-Louis , pour 
commencer ma ſeconde operation vers la partic 
que je venois de quitter. 


Mont-Louis Lorſqu'on batit cette place, on Vavoit mar- 
ahnte, mille què en deux differens endroits 3 le premier ap- 
veau de la pellè Pla de Medes, dans la plaine de la Cer- 
dagne, a une lieue & demie de Puigcerda ; le 
ſecond ſur le plateau de Rigat, en allant au 
Mont-Louis en Cerdagne, a main droite, ap- 
pellce Plas Bados, d'ou l'on decouvre toute la 
plaine, ou il auroit ete mieux place qu il n'eſt 
aujourd'hui, parce qu'il nauroit pu paſſer des 
troupes pour aller en Conflent & en Capſir, 
qu'a la vue de la place & meme de la portce 
du canon. Le Mont-Louis en cet endroit, auroit 
commandè la plaine entiere, & auroit fait con- 
tribuer la Cerdagne juſqu'a Belguert. Sil y evit 


bb. as. of 
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eu des troupes en quartier; elles n'y auroient 


point Etc en süreté. Il y a un ravin derriere ce 


plateau; on paſſe la riviere d'Aine du core du 


ſeptentrion , qui degorge au village d'Eſtavar , 


& ou elle ſe joint à la riviere de Segre. Cette 


place ſeroit devenue la maitreſſe de tous les debou 


ches de la Cerdagne; la defenſive eùt ete mieux 


etablie, de meme que l'abondance dans la place. 

On doit preſumer que les deux couronnes de 
France & d' Eſpagne ſeront a jamais unies, & 
tout objet de defenſive devient nul; mais ſi, par 


des circonſtances qu'on ne peut prevoir, ces 


deux puiſſances devenoient belligerantes entre 
elles, le Mont-Louis coùteroit des ſommes X 
etre mis ſur une defenſe aſſez reſpectable, 
pour oppoſer une barriere a Fennemi, dans 
cette partie de la province. 

Cette place ſeroit nulle par a poſition , 


etant retranchee par le col de la Perche, comme 
un point ignore de la Cerdagne francoiſe; il ne 


peut par conſequent commander a la plaine & 


aux paſſages, & ne defend que celui du Conflent 


par Villars & Aulette; c'eſt n'ëtre maitre d' au- 
cunes. Il taudroit une armce dans la Cerdagne, 
on: elle riſqueroit d'etre harcelee. Le prince de 


Pio, qui paſſa dans ce comtè par le col de Queralt, 


n'a que trop prouvè, en 1719, à M. le marquis 
de Vonas, mon aſſertion, ayant etc force de 
{e retirer ſous le Mont-Louis , tandis qu'il vouloit 
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ſe maintenir dans la Cerdagne, pour Soppoſer 
au ſiege de Caſtel- Ciutat, que ce prince vouloit 
faire. 22 7 $3.6 

La communication du comte de Foix ſeroit 
coupce par la valleede Carol, & Von ne pourroit 
lever aufli facilement des contributions dans les 


vallées d' Andor & d' Aran. 


Deuxieme . 


La bouſſole au vrai nord, la declinaiſon re- 
tranchee , le midi ſe trouvant dans la direction 
du Mont-Louis, a la pointe de la montagne de 
Saint-Pierre , je traverſai le Cambreſda, tenant 
a la chaine de Pla de Campmagre , venant du 
Plat Guillem , comprenant dans cette partie les 
cols de Saint-Pierre, de Planes, de Calentſa & 


de Mitſaprats. Ces trois derniers ſont les paſſages 


les plus courts pour aller du Mont-Louis en 
Eſpagne; ils communiquent à la vallee de Nuria, 
qui va de-la a Caraps, par des ſ entiers remplis 
de precipices ; les deſerteurs nont beſoin que 
d'avoir unedemi-heure d avance, & il faut une 
heure & demie pour etre chez letranger; ces qua- 


tre cols ſont tres-eſcarpes, remplis de rochers, de 


Vallee d'Ai- 
Ne. ; 


bois en partie , ayant des ſentiers tres-Ctroits & 
difficiles a connoitre. 


Suivant la crete de la montagne vers le midi, 


on trouve le bois d'Offeige 
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on trouve la vallee d Aine, qui communique au 
col de Nuria par celui de Feneſtreilles: elle a 


un ſentier fort ctroit; une armèe & des pieces 


de campagne pourroient y paſſer, mais avec 
difficultè. Du commencement de cette vallee , 


il faut une heure & demie pour aller en Eſ- 


pagne; on trouve ſur la coline de la gauche, 


un bois & une peloule , qui va juſques au col 


de Feneſtreilles, ſur lequel il regne un roc vif; col de re- 
on paſſe pres de celui de Nofons , & la coline neſtreilles. 


de la droite tient un roc , appel celui de 
Aigle. 


pres de cette vallée, dans la plaine de la „ee 4 
Cerdagne francoiſe , fe trouve le village de Llo, lo. 
qui donne le nom a une autre vallee dont une des 
montag nes a ſur les ſommités la Fons de la 
Segre; & ſuivant juſqu'a la hauteur de Llivia, 


on paſſe la vallèe d' Err, qui conduit au col de vate d'. 


Toche & de-là à Nuria. Ce defile eſt plus etroit 
que celui d' Aine; il eſt boiſe & couvert de 
rochers; dirigeant ſes operations vers le midi, 

, Saltegar, la Valt 
dagouliere, qui communiquent aux cols de 
Nuria, de Toſe, de Mayans , & au Pla de Las- 


Forcas ; deſcendant à Paleau, qui eſt le dernier 
village francois, on trouve pour un des reſumes 


de limites, qu'il donne, ainſi que ceux d'Offeige, 
Err, Llo, Aine, Planes, Prats, Valaguer , Ca- 
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lentſa, Mantel, Py , leurs noms 4 des montagnes 


qui aboutiſſent à la crete de celles eſpagnoles, 
qui confrontent avec celles de la France, vers la 
partie de leſt, & forment la partie limitrophe que 


col de Feneſtreilles, qui eſt au- deſſus de la valle 


Llo, donne limite au midi; & enfin, que ces 
montagnes ne donnent qu'une chaine, appellce 
Pla de Campmagre , qui confrontent avec les 


montagnes d'Eſpagne , exceptè qu'au deſſous du 


Eſpagne. 


Pla-Guillem , qui lui eſt attenant, Von trouve 


Prats de Molle & ſon territoire. 


Par une ſuite de cette,opcration-ci , voulant 


connoitre les debouches d'Eſpagne dans la partie 
dont je viens de parler, pour apprecier Lavan- 
tage d'avoir Puigcerda, & ayant remarque que 
les cols ou paſſages aboutiſſoient en general à 


celui de Nuria, par celui de Feneſtreille s, je 


ſuis parti de ce point, qui eſt tres-eſcarpe. On 
trouve la chapelle de Nuria, le village de Ca- 
raps du cote de la vallee, de Ribs, un ruiſſeau 
qui deſcend au village de ce nom, qui tombe dans 
une riviere appellee Frazer , venant du col de 
Toſe le long de cette vallèe; cettedite riviere 


conſerve ſon nom juſqu'a Ripoll , ou elle joint 


celle du Ter, qui vient du cote de Campredon, & 
dont le cours eſt entre des montagnes, traverſant 
des petites plaines juſqu'a Gironne; il y a un 
chemin dans pluſieurs endroits, mais dans d'au- 


on. OS 
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tres le paſſage eſt difficile; le canon peut aller 


dans cette partie de VEſpagne , depuis Cam- 
predon juſqu'a Barcelonne, par Vic & Ripolle. 


Toi ſieme Operation. 


Je deſirerois de prouver par celle-ci la n&- 


ceſſitè de reunir Puigcerda a la Cerdagne fran- 
coiſe ; cette place ſituèe, ſur une hauteur iſolèe, 
ne peut ètre battue en breche', elle ſe trouve 
entre la riviere de la Segre, qui recoit le tor- 
rent d'Auguſtrine , & un ruiſſeau conſidèrable, 
appelle d'Arabo; elle eroit autrefois fortifice , 


mais aujourd'hui des ſimples murailles en terre 


Fentourent en partie. 


Vers Toueſt ſe trouve la vallte de Carol, 
devient plus etroite A deux portees de fuſil de 
ſon entree , ou eſt le village qui lui donne ſon 


nom , a trois tours au- deſſus de lui, qui 
furent bities par les Maures, à l'inſtar dune 


vingtaine que Ion rencontre dans le Rouſſillon, 
dont les poſitions ſont excellentes en general ; 
elles ſeroient plus utiles a la defenſe des paſ- 
ſages, que les fortifications. Les troupes can- 
tonneroient pour lors; on les e dans les 
montagnes. | 

La Cerdagne communique, de la vallee de 
Carol au comte de Foix, par les villages de 
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Porta & de Porte, qui ſont les premiers & 
derniers de la vallce. Pour aller dans ce comte, 
n. on paſſe le col de Pimorent ; on y voit les 
limites qui font la ſeparation du territoire de 
Carol: Fon deſcend a THoſpitaler , premier 
village; on paſſe la riviere de VAuriege pres 
de PHoſpitalet : deſcendant cettedite riviere, 
% 4 on trouve le village de Marenx; Ax, petite 
ville, & en ſuivant toujours ſon cours, on va 

2 Taraſcon, Foix, Paſmier, &c. | 


o Yale de Ce n'eſt qu'une vallèe du cote de la Cer- 


dagne : depuis la tour de Carol juſqu'a la mon- 
tagne de Pimorent, le chemin n'eſt pas 
mauvais; il n'y a point de prècipice, & avec 
facilits on le rendroit praticable pour y paſſer 
du canon. La montagne de Pimorent 'n'elt pas 
eſcarpee; elle eſt de terre juſqu'a I'Hoſpitaler, 
de-la juſqu'a Ax. Le long de I'Auriege, il ſe 
forme une autre vallee, pareille à celle de Carol: 
le chemin, depuis FHoſpitalet, eſt aiſe, & na 1 
point de precipice. Il n'y a qu un petit paſſage, 
appelle le col de Las Eſcallès, a moitiè chemin 

de Marenx à Ax, qui eſt difficile; c'eſt par ou 


ſe fait le commerce de la Cerdagne avec led 
comte de Foix, à dos de chevaux, exceptè au 8 
plus fort de iter qu ils ne vont que juſqu'2J q 
1Hoſpitalet, d'on les negotians font difficilement ] l 
- paſſer leurs marchandiſes le col de Pimorent, In 
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Tur les Epaules des payſans du canton, à cauſe 


des neiges, en attendant qu'elles ſe rendent 
fermes par le moyen des glaces. 


En 1697, apres le ſiege de . par 


M. de Vendòme, lorſque les troupes de France 
evacuerent la C „M. le marquis du 
Son, lieutenant- général, qui vouloit entrer en 
France par la vallee de Carol, y conduiſit deux 


regimens de cavalerie, & deux de e 


avec leurs cquipages. 


En 1707, lorſque les troupes entrerent en 


Cerdagne, commandees par M. le marechal de 


Noailles, le regiment de Ségur & les milices 


du comte de Foix entrerent de meme en Cer- 
dagne par cette meme vallee de Carol. 

En 1719, M. le chevalier de Damas entra 
en Cerdagne par le meme paſſage „avec ſix 
bataillons d'infanterie , & leurs equipages , ve- 
nant de Fontarabie , pour joindre Parmce de 
M. de Berwick en Cerdagne : il campa a Forte, 
& de-la à Puigcerda. 


Il y a encore un autre paſſage de la Cer- 


dagne au comte de Foix, qui eſt entre le Capſir 


& le col de Pimorent, le long des montagnes 
qui font la {cpararion du comte de Foix & de 


la Cerdagne: il Sappelle Los Portellos d'Urlu; 


mais il n'eſt frequente qu en ëtè, parce qu il 
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faut traverſer , pendant cinq heures, des mon- 
tagnes eſcarpees : les charrettes pourroient arri- 
ver juſqu au haut de celle dite; la Carbonnera, 
du còté de la Cerdagne. Deſdites Portelles, 
Fon deſcend a Urlu, premier village du comte 
de Foix, où il ſe forme une vallee de deux 
heures, le long d'une riviere qui ſe joint 4 
celle de Lauriege. 
L'on peut aller de Cerdagne en Capſir par 
pluſieurs endroits, ſans craindre le canon du 
Mont-Louis, ni la garniſon; 19. par la vallee 
d'Auguſtrine, paſſant par les montagnes des 
Carlits & des Paſquiers du roi, par Vallſera , 
& lon arrive à Formiguera en Capſir. 
20. En partant de Carol par Fleuri, laiſſant 
a gauche Rigoliſe ; montant à droite ſur une 
pelouſe juſqu'à la deſcen:e qui conduit a Ur, 
Villeneuve, & vallee d Auguttrine. 
r Via, Odaillo, & de-la a la borde de 
Caſes, d'ou Von peut aller aux angles en Capſir; 
ce chemin n'eſt pas difficile. 
4. Le grand chemin qui paſſe an col de 
la de „ A la Llaguna & par la Quillane: 
celui-ci eſt le plus frequente , mais il eſt ſous 
le canon du Mont-Louis. 


Territoire 8 ©» | 
le territoire de Llivia eſt au centre de la 


Cerdagne francoiſe, comme je Vai deja dit. 
Ses limites , qu cote du midi, font les eaux 47 
verſantes 
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verſantes des montagnes qui ſeparent la vallee 
de Ribes de la Cerdagne, depuis les montagnes 
de Planes juſqu'au de col Mayans, vis-a-vis Puig- 
cerda, du core du midi, ou elt le grand chemin 
de la Cerdagne Eſpagnole, pour aller à Bar- 
celonne, qui paſſe a Ripoll & Vic, ou de Ripoll 
on va par Aulot dans la plaine d' Ampurda, 
Gironne & autres endroits de ce canton; ce 
chemin, au commencement, eſt aſſez difficile; 
mais les troupes, tant cavalerie qu'infanterie, 


y ont paſſe pendant les guerres; & avec fort 


peu de travail, on le rendroit AA pour 
le canon. 
Entre le col de Mayans juſqu: 11a 1 montagne 
de Planes, il y a pluſieurs paſſages qui viennent 
de la vallee de Ribes, & qui conduiſent aux 
villages de la Cerdagne francoiſe; le col de la 
Baſſe eſt ſur la montagne d'Offeige, auſſi bien 
que celui du Pla des Salines. Les chemins venant 
de la vallee de Ribes, aboutiſſent aux ages 
d Offeige & de Palau. | 
Par la montagne de Planes, on peut aller 
au col de Nuria. L'on peut paſſer ? a cheval dans 
les paſſages que je viens de nommer: le plus 
frequente eſt celui du col de Mayans, pendant 
I'EtE; mais des que les montagnes ſont chargtes 
de neige, a peine y peut-il pallet des gens de 
pied: alors le commerce de la Cerdagne fran- 
coile & eſpagnole pour la Catalogue, du core 
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Polition. 


de Vic, ſe fait par un autre qui eſt ſur la meme 
montagne de la vallee de Ribes, appelle le col 
de Toſes , qui conduit a Alpt, dans la Cer- 
dagne eſpagnole, & du cote de la vallee de 
Ribes à Toſes, premier village de ladite vallée; 
de là a Ribes, Ripoll, &c. 


La Cerdagne eſpagnole ſe trouve entre les 


monts Pyrenees, du cate du ſeptentrion & du 


midi. Les deux chaines de montagnes ſe rap- 
prochent au-delà de Belguert, ou il fe com- 
mence une vallee comme celle du Conflent, 
au milieu de laquelle paſſe la riviere de la 


Segre. Le grand chemin qui conduit a la Seu 
d'Urgel, eſt le long de la riviere. 


Suivant ſon cours, & par une meme vallée 
formce par la chaine deſdites montagnes, Ion 
va à Pons, premiere ville de la plaine d'Urgel, 
d'ou Von peut aller à Balaguer, Lerida, Tor- 
toſe & Tarragone. C'eſt par ce chemin que les 
habitans de la Cerdagne font leur commerce 
avec les cantons de Catalogne & d' Arragon. 
Sur la montagne d' Aurux, il y a un paſſage 
appelle le col de Jau; il communique avec la 
Catalogne pour aller a Baga, au cours de la 
riviere de Llobregat, qui prend fa ſource d'une 
fontaine pres du col que je viens de nommer, 
du cote de Baga. 5 
La ville de la Seu d'Urgel, qui a EtE autre- 
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fois le theatre de la guerre, n'eſt point forti- 
fice; mais à la portèe du canon, ſur une hauteur, 
au-dela de la riviere de Vallire, ou eſt le chemin 
qui conduit à la vallee d'Andorre, eſt le chateau 
de Caſtel-Ciurat, qui fut aſſiegè & pris en 1719, 
par M. le marechal de Berwick, repris dans les 
mois de janvier & de fevrier 'de 1720, par 


Farmee d'Eſpagne, ou commandoit M. le prince 
de Pio. 


Places fortifiees en Catalogne , E ſpagne tient 
garni ſon. 


Toſes, Figuieres, Gironne, Hoſtalric, Bar- 
celonne, Tarragonne, Lerida ; Balaguer, Caſtel- 
Ciutat, Berga, Cardonne & Martella, qu'on 
trouve ſur le Martinet du cote du midi; cette 
derniere n'eſt qu'un rèduit. 


Chateaux. 


Caſtell-Leon, Sarroca , Caſtell d Arein „Caſtell- 
d'Ariſtot; ces chiteaux ſont 1 long des Py- 
renees. 


Chateaux ou places de guerre demolies ; 


Palamos, dans le Lampurda, ſur la c6te, fur 


aſſiege & pris par M. le marechal de Noailles, 
en 1694, & dcemoli en 1695. 
. M 2 
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* Caſtell-Follir fut aflicge & pris aux memes 
 Epoques. 

La place de Roſes fut la ſeule en Catalogne 
qui ſe conſerva en faveur de Philippe V, 1 
de la revolte de Catalogne; les autres ſe ren- 
dirent aux revoltes. Ein 

Belguert fut fortifiè, en 1691, par M. le 
marèchal de Noailles, dans le meme temps quill 
fir le fort Adrien à Puigcerda, pour y tenir 
garniſon, afin de conſerver, a la domination 
du roi, la plaine de Cerdagne pendant la guerre 
de la revolte. Les deux forts furent dèmolis, 
en 1714, apres la priſe de Barcelonne, par M. le 
marechal de Bervick, que la Cerdagne ps 
gnole revint au roi dEſpagne. 

Puigcerda commande aux debouches de la 
Catalogne, dans la Cerdagne frangoiſe & eſpa- 
gnole, deſquels nous ne pouvons defendre len- 
tree par aucunes places; ce qui ajoute a la 
neceflite d'avoir celle- ci, ainſi que celle de 
Campredon, ſituèe vers la partie de Teſt : ces 
deux places detruiroient parfaitement ce defaut 
de defenſive. La premiere, en nous rendant 
obſervateurs de la plaine d'Urgel, maitres d'y 
lever des contributions en temps de guerre, 
& nous donnant jouiſſance entiere de la vallee 
de Carol, ou Von pourroit defendre , par un 
fort qui ſeroit limite, les deux ſeuls paſſages de 
la yallce d àndorre, qui font le port de Siguier, 
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reconnu pour le principal, allant à la vallee de 
Vitdeſſos, & deſcendant à Taraſcon; le ſecond, 

Framiguel, qui deſcend a l'Hoſpitalet. La com- 
munication du comte de Foix ne pourroit ètre 


interceptèe, ni les paſſages dans le Capſir & 


le Conflent. Campredon fortific, commanderoit 
les cols d' Ars, de Nuria, de Ribes, Mayans, N 
Toſes, & pluſieurs r dy ON en 
Conflent. 


0 


Obſervations flor les limites de 4 J "Ie iS Fran- 


goiſe & Eſpagnole , mu terminer ma "_ Leme 
Operation. 


Le territoire de Carol ,qui eſt a la France, 
confronte avec ceux de la Vall, de la Lloſe, 
Marange ., Ger & Guills, . {ont de la Cer- 
dagne | efpagnole. 

Deſcendant d'une. hanteur appellce Puigpe- 


dros, le territoire confronte avec celui de Guills 


& de la plaine ; il confronte avec celui de Sencge 


juſqu' au ruiſſeau de Carol, dit d Arabo: apres 


Favoir paſſe, on entre au territoire d Enucitg, 


qui confronte avec celui de Rigoliſe juſquau 


grand chemin qui va d' Err a Puigcerda,; tirant 
en ligne droite vers le pont de Llivia, Puig- 
cerda, & confrontant toujours le territoire 
d'Hix, ſuivant le cours de la riviere, juſqu'à 
la confrontation dudit territoire avec celui d'Aje, 


Fd M3 
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au bord de laquelle on remonte juſqu au Mas 
del Saut, ou il Vavoit autrefois une mctairie 3 
Fon trouve le territoire de Palau, qui confronte 
avec celui d' Aje. | 

Suivant leſdires confrontations du cote du 
midi, on paſſe. une riviere appellee la Vanera, 
qui vient des montagnes d'Offeige , au-dela le 
territoire de Villalobent de la Cerdagne Eſpa- 

gnole, qui confronte avec celui de Palau, ou il 
ya un petit ruifſeau appelle Villalobent, lequel 
ſert de ſeparation auxdits territoires , en remon- 
tant du cote du midi juſqu'au Pla de las Forgas; 
de-la on monte ſur le haut de la montagne 
appellee Saltegat, qui eſt de la ville de Puig 
cerda juſqu au col de Mayans, & remontant 
eelle de Palau, qui confronte avec la montagne 
dite Mayans: de la vallee de Ribes, on arrive 
par la hauteur des montagnes, toujours du cote 
du midi, a celle d' Oſſeige, qui confronte avec 
le territoire de Dorry, de Queralps, de ladite 
vallee de Ribes, ſuivant toujours les ſommites 
des montagnes, on trouve celles d' Err, Llo, &c. 
pour entrer en Conflent, & pour ſuivre la fron- 
tiere, du Pla de Campmagre on ſuit celles de 
Madonne, Caſtebonne & d' Ars: cette derniere 
eſt celle on j ai termine ma ene opération, 


comme on a pu voir. 
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Quazrieme & derniere Operation. 
3 : 
* ; 


Revenu au Mont- Louis pour connoitre le 
Capſir, je dirigeai mes dernieres courſes vers 


le nord; un chemin praticable conduit dans 
cette partie du Rouſhllon : on laiſſe à gauche 
le col de Las Ars, qui le ſepare d'avec le 
Donezan, & doù Von deſcend à Querigut. Son 
chef. lieu, ou Jon trouve un chemin pour aller 
en Conflent, paſſant par Eſcoulombres ou par 
Roquefort, le col de Jau qui fait la ſeparation 
du Capſir avec le Lo & d'ou l'on del- 
cend en Conflent. | 


Du col de Las Ars, on vient 1 la riviere 


d Aude, qui prend fa ſource aux Etangs de ce 


nom, fitu6s entre le Capſir & la Cerdagne, a 


la montagne de Puigperig. 


Col Ro 


col de Jaw 


——— 
PRO E - 4 


DE CESSION ENTRE LES COURONNES 


DE FRANCE ET D'ESPAGNE. 


8 A MAJESTE LOUIS XVI reconnoiſſant Fer- 


reur du travail des commiſſaires envoyès ſous 


Louis XIV, pour regler les limites, d'apres les 


conventions du traite des Pyrenees , peut dé- 


mander qu'il ſoit recommencè, & propoſer la 


ceſſion d'une partie du pays de Labour vers 


Focean, & celle de ſes droits ſur la vallee d' An- 
dorre vers la mediterrance , qui eſt entre des 
montagnes fort eſcarpees , ayant trois lieues de 
long, & une demi-lieue dans ſa plus grande 


largeur , du cote du ſeptentrion. Cinq paroiſſes 


compoſëes de pluſieurs hameaux, ne produiſant 
point afſez de ſeigle & de legumes, pour la ſub- 
ſiſtance des habitans , mais dont le principal 
revenu conſiſte dans une grande quantitè de 
beſtiaux qu'ils nourriſſent, par rapport a celle 
de fourages & de pàturages; que les montagnes 


produiſent. Les habitans de cette vallee font 


riches; les generaux francois n'ont point laifſe 


que de leur faire payer des grofſes ſommes dans 


8 
ws 
fe 1000 
47 
7 
7 jt 
17 
o A 
0 
$44) 
a 
38 
| BY 
I 
jap 
7 199 
3 
1 
1 
* 
1 
* 
1 
7 
8 
N 
4 * bt 
1 5 
hy of 
AL 
MH 
HOST 
5 
4 
<< 
* 
Mun 
ny: 
44 
ns 
v * 
5 4. * 
N 
1 
eb?) | 
1 
4 
* N 
N 
. 
n 
4.3 
INES 
3+L 30 
$5 
Es. 
0 M 
* q 
14 
. thi 
=O 
q 
Ay + 
PY 
4 
* 
7 * N 
: "4 
ot 85 
N 
Far 
ws. 
1 
38) 148 
: * 5 
1 
! 
1 
i 
199 
. 
11 
1 — 
8 
. WU 
4 . 1 
* % 
8 
ms 4 
om 
| 1 
: +735 
by 
A * 


— tee he 


2 


r 


xt * 
2 
D <_ 
"Hs 


$ 
1 
0 
4 
U 1 
} 7 4 
2 * 

22 

7 


** 
——_— > 
a 4x" 


. — 
r 
e 


196 Efſei Hi Fiftorique & Militaire 


les dernieres guerres , particulierement M. le 
comte de Muret, en 1710, qui les ranconna de 

2000 piaſtres eſpagnoles; nous aurions cette 
meme refſource. _ 


La France pourroit augmenter ſa ceſſion dans 
le pays de Labour, ſi celle-ci propoſèe ne ſuf- 
fiſoit pas, pour obtenir de l Eſpagne, Cam- 
predon, ſon territoire tel qu'il va ètre deſignéẽ, 
& la jouiſſance entiere de la partie de la Cer- 
dagne, neceſſaire au bien de tat; les deux 
puiſſances pourront faire èvaluer ce qu'elles 
donnent & ce qu'elles recoivent , vu les droits 
qwelles percoivent & le calcul productif du com- 


merce. 


* 


Il eſt poſſible que cette partie-ci des Pyrènẽes 
paroiſſe aujourd'hui moins eſſentielle que celle 
du pays de Labour; mais il eſt certain que, 
ſi le ſyſeme de guerre eſt change , en ce que les 
troupes belligerantes ne paſſeront en Eſpagne 
que vers Bayonne , vu que les difficultes ſeront 
moins multiplices ; non- ſeulement on pourra 
etre oblige den faire paſſer par le Rouſſillon, 
pour faire diverſion , ſur-tout ayant les moyens 
de les faire ſubſiſter en pays ennemi, mais la de. 
fenſive portèe dans cette province, ne pourra 
jamais Etre negligee ; au contraire, elle ſera 
indiſpenſable aux ſucces des troupes francoiſes 
dans la Navarre, 5 


les 


& celles vers. Saint-Laurent de Cerdans, our EA. 


eſt aujourdhui eſpagnole , ſeroient deſignees par 
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Limites propoſees d apres ce Memoire. 


Rectifier celles d aujourd hui ſous Bellegarde, paric de 


il exiſte des procès entre des ſeigneurs fangs 
& eſpagnols. 


Comprendre dans celles du col d' Ars, la 
partie eſpagnole de Campredon, qui ſe trouve 
entre deux ruiſſeaux, dont un formè par les 
eaux verſantes du col d' Ars a Campredon, & 
autre venant de Sept - Caſas: juſqu'a ladite 
ville: de Sept-Caſas, on rejoindroit les limites 
actuelles, & elles ſeroient deſignees d une ma- 
niere à ne point occaſionner de proces. 


Celles quant à la plaine de la Cerdagne, guy. Poets os 
Midi. . 

une ligne tirce de la hauteur de la montagne 

de Palau, qui paſſeroit a une lieue de Puigcerda, 

& qui aboutiroit au village de Senege , ou le 

trouvent 1 * | 


Cette partic n comprend que celles des val- pic ts 
lees d'Andorre & de Carol; on pourroit les“ Oe 


placer ſur les ports de Siguier & de Ar- 


gentera. 
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| Defenſive 4 oppoſer. 


Fortifier 1 paſſages nommes ci-devant, autant 
qu'il ſera poſlible ; ils ne peuvent ſe defendre 
entrieux , & un ſeul, dont la defenſive ſera 
negligee , rendra nulle celle des autres. 


Bas Val- Un fort à Banuls de Mareſme, dont la poſition 


peut defendre ſuffiſamment ce paſſage, ayant 


derriere lui le port Vendres, s il n'eſt pas tou- 


jours nul, & la ville de Collioure, qui ſeule 
peut ſuffire. 


Han vat. Les fortifications du petit Fortin de Belle- 
leſpir, garde retablies , & un chemin a conſtruite pour 
y monter du Navi. 


Ecrdagne, 6 ville de Puigcerda, fortifite ſelon les reſ- 
ſources locales pour la fortification, on ne 
doit pas negliger la partie des eaux, elle ſeroit 
pour vue par 18 villages. 


Un fort ſur le col de Rigat, appellé Plabados, 
pour defendre les vallces d Aine & dErr, 


Un à la tour de Carol, 4 Fentree de la vallce 

de ce nom, ſur la pente de la montagne qui eſt 

à gauche, en entrant par la Cerdagne, _ 
le 1 de Carol. 


cd = a 
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Campredon doit ètre un point reſpectable pour 
commander aux cols d'Ars , Nutria, Ribes, 


Mayans, Toles, plulieurs paſſages du Lampurda 


Lampurda, 


en Conflent, & tre obſervateur de ce qui 


ſe paſſe dans cette partie la , ov Von doit Era- 


blir pour lors une communication de cette 


place en Rouſlillon , par le col dArs, Prats 


de Mollo, &c. 


N faudroit un fort qui put, par ſa poſition, 


defendre les paſſages de Signier & de Framiguel. Carol. 
Il eſt un point efſentiel pour la difeſe ge- 
neérale du Rouſſillon, duquel on ne peut 


point s carter; la guerre n'y ſera jamais faite 


que par des attaques de poſtes; les poſitions ſont 


donc plus à obſerver que les lourdes fortifica- 
tions, multiplices d'ouvrages fort chers a Fetar; 
le grand art eſt d' employer la nature, & un 
officier-general, qui connoitra parfaitement la 


guerre de montagne, couvrira par ſes marches 


les debouches; ce qui me porte à croire que 
les points retranchés {ont feulement neceflaires 
dans les monts. 


Les paſſages des Pyrenees depuis ocean af 
qu'a la mediterrante , demanderoient d'&re 
leves ſur une grande Echelle, & d'avoir, a Vappui 
de cette core , des memoires de localité, qui 


puiſſent jediquer Voftenſive & la defenſive de 
cette partie du royaume. 


Va/lte de 
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PROIJET 


DE DEFENSIVE, 


 D*4PREs mon Memoire de localue ſur le 


Rouſſillon. 


Le front d attaque quant a la partie des Py- 
rences qui {eparent le Rouſſillon d avec la Ca- 
talogne, peut avoir 25 lieues, & reunir trois 
points, qui ſont la Seu d' Urgel, Campredon & 
Figuieres. Quinze mille hommes en Rouſſillon, 
non compris les garniſons, formeront une de- 


fenſive reſpectable à un nombre ennemi , de 


moitiè plus conſiderable, ètant diſtribuè de ma- 
niere que zooo hommes ſoient maitres de la 
plaine de la Cerdagne juſqu'a Belguert, lors des 
premieres hoſtilites; ce qui ne tiendra qua Fac- 
tivité „n'y ayant pas d'oppolition. Trois mille 
hommes campes le long du Tech, vers Prats 
de Mollo ; {ix mille hommes pres d'Elbolo , à 
Saint-Jean de Pages , & que les trois mille 
autres occupent les cols du Banuls de Mareſme. 


PREMIER POIN T. 


Le poſte de la Seu d'Urgel ſera , ſelon moi, le 
le plus eſſentiel pour Fennemi , il peut ſe porter 


; 


7 
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dans la Cerdagne par Belguert & par le col de 
Queralt;z il commande aux ports de Siguier & 
de Framiguel, qui lui offrent, lorſqu' il ne voudra 
pas combattre, un paſſage dans la vallee de 
Carol, de laquelle on peut venir en Conflent , 
par les montagnes des Carlits & des Pacquiers 
du roi, par le Capſir, les montagnes de Madres, 
le col de Jau, les villes de Moucet & de Prades; 
cette marche, qui demanderoit deux jours, ſans 
etre force, ſeroit penible ; le canon ne pour- 
roit paſſer; malgrè cela, Vennemi trouveroit de 
Favantage à faire ce mouvement , en ce quil 
le termineroit par venir camper , depuis Vinca 
juſqu'a Valmagne, ou il ſeroit retranche, & cou- 
peroit la communication de Mont-Louis, ſur- 
tout ſi une partie du poſte de Campredon en- 

| | troir dans le baut Valleſpir, par le col d Ars, 
; & venoit ſc camper le long du Tech, depuis 
Prats de Molle juſqu à Arles. 


1 Le Francois , ſur la defenſive „ doit ètre ob- poſiion du 
aervateur de tous les mouvemens de Vennemi 3 3 
ail doit porter un poſte de 800 hommes au village | 
1 de Porte, ſituè dans la vallee de Carol, pour : 


defendre les ports de Siguier, de Fiamitacl 8 
de Queralt; 8o0 au village de Palau , laifanr 
le bois d'Offeige ſur les derrieres, pour 4 
le les paſſages d'Err & de la Valſagouliere, deux 
er cents au Plateau de Plabados, pour défendre la 


ſubſiftance. 
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vallée d'Aine, par laquelle le poſte ennemi de 


Campredon, pourra penetrer avec ſucces: ces 
detachemens ſeronr ſoutenus par 1200 hommes 


campes ſous Puigcerda. 


Moyensde La plaine de la Cerdagne offre par elle · meme 


un magaſin de bled, & des reſſources de la part 
des habitans. Le Mont-Louis, a ſix heures du 
poſte le plus avance, & a quatre du principal, 
peut tre un entrepor par ſa poſition; les vivres 
& Fartillerie ſeront obliges de ſe porter ſur cette 
place, ſur une meme colonne, juſqu'à Aulette, 
village ſituè à deux lieues de Villefranche, place 
de guerre, où ils peuvent en former trois, & 
paſſer premierement par Toues & Fonſpedrus, 
ſecondement par les Liancades : ce paſſage- ci 
eſt le ſeul qui puiſſe ſervir a [artillerie ; & troi- 


ſiemement par le Capſir, en prenant par le 


village de Sentza & le col de Creux. 


Les quatre poſtes de Portè, Palau, Plabados 
& Puigcerda , ſeront fournis de la maniere ſui- 
vante: le premier, par les villages de Carol- 
Porta, Portè, IHoſpitalet , & par le comtè de 


Foix; le ſecond, par Oſſeige, Nauge, Sainte- 


Leocadie & Gorgiva; le troiſieme par Aine, 
Liivia , Sallagors, Llo; & le quatrieme , par 


| Puigcerda , Llivia , Hix , Sercya , Villeneuve, 


Auguſtrine & Urr. Il eſt bon d'obſerver que 
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la plus grande partie de ces villages peuvent 
fournir, à la rigueur, à ces quatre poſtes. 


DEUXIEME POIN I. 


Le poſte de Campredon peut par ſa poſition, potion de 
harceler le Frangois , & le tenir ſans relâche he,, e 
ſur ſes gardes; il ne pourroit cependant le faire 
queen Sengageant, vers Voueſt, dans des mon- 
tagnes couvertes de bois & de rochers : ce poſte 
commande vers la Cerdagne, aux cols de Sé- 
geanne, d'Elſgours, de Nuria, de Toſes, de 
Mayans & au Pla de Las Forcas , qui debou- 
chent par celui de Feneſtreilles, ſur les points de 
Laval - Sagouliere, Err & Aine; vers le haut 

Valleſpir, à la montagne Lafons del Tech, de 
laquelle on debouche en Conflent par le Camp- 
magre, le col de Mantel & les villages de Py, 
Saurra , Fulla ou Vernet: il commande au col 

; d'Ars , qui debouche ſur Prats del Mollo , place 


de guerre, & ſur Arles, par Saint-Laurent de 
4 Cerdans, en appuyant a droite vers Notre-Dame 
> | dElcorals; mais la chaine de montagne fituce 


4 entre Prats del Mollo & Arles, permet a l'offi- 
cier - general francois , de forcer Vennemi a 


5 refer ſur les hauteurs, malgre les nullites des 
fortifications de Prats del Mollo: Vennemi auroir 

0 des mauvais chemins pendant deux heures; le 

la canon ne pourroit paſſer. | „5 


N 
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Pioſition 2 ; 1 3 | | 
Jes Francois Le general frangois ne doit s occuper que de 


ſive. 


ſur la defen - garder le cours du Tech, depuis Prats del Molo, 


juſqu'à Arles, & de s emparer de ce poſte leſte- 
ment, parce que Fennemi pourroit s' en ſervir 


pour couper la communication du Mont-Louis, 


comme je [ai dit ci- deſſus, & qu'il ſeroit diffi- 
cile de ly debuſquer. Si le general francois vou- 
loit occuper partie des hauteurs , il riſqueroir 
d'etre tourne, telle poſition qu'il prenne; sil 
vouloit les occuper parfaitement, il ſeroit incon- 
teſtablement repouſſè en dèſordre par la force; 
cependant $11 perſiſte, il faut qu'il mette un 


poſte de 250 hommes a Saint-Laurent de Cer- 


dans, à deux heures & demie de Prats del Mollo, 
leſquels fourniront des vedettes dans le bois de 
la ville, qui ſoutiendra la droite de ce camp- 
volant. Cent hommes à Notre-Dame del Corals, 
à une heure de Prats del Mollo, & deux cents 
cinquante A la Roca, a une heure & demie de 


cette ville, qui fourniront des poſtes avances 
{ur le col d'Ars. | 


Les deux premiers poſtes pourront avoir du 


canon; il viendra par Arles & par Prats del 
Mollo , & ce dernier, c'eſt-2-dire celui de la 
Roca aura ſa droiteappuyce au bois de Madonne, 
qui eſt conſiderable. | 

Le premier polte oppoſeroit a la partie du 
Lampurda; le ſecond, ſoutenu par la garniſon de 


Prats del Mollo , oppoſeroit au paſſage du co! 
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| CArs, dansle haut Valleſpir, conjointementavec 
le troiſieme, qui defendroit les ports du Pla 
Guillem & de Campmagre , deſquels Vennemi 
pourroit ſe ſervir pour aller en Conflent. 


Le pays eſt boiſe & couvert de rochers arides 
dans pluſieurs parties; ſi le general francois veut 
camper le long du Tech, il aura 4 garder les 
debouches de Cabrenis, Saint-Laurent de Cer- 
dans & de Serra-Longa 3 il mettra douze cents 
hommes à Arles, point ow Von pourra ſe replier 
& le retrancher avantageuſement; cent hommes 
* TCA , & centa ach ha | 


Arles, à quatre heures de Prats del Mollo, dm 

ſeroit un entrepòt general pour cette partie de fubliltance. 
| la province dans tous les cas; Iabbaye royale 
qui y eſt, pourroit ſervir de magaſin, & Prats 
del mollo un depot moins conſidèrable, puiſ- 
qu'il pourroit ètre facilement coupe ; il four- 
niroit ſeulement aux d&tachemens de la Roca 

& de Notre-Dame del Corals. 


Les vivres & les munitions de guerre ne pour- 
| ront marcher cue {ur une colonne. 


2 
8 Les villages de Corcevi, Monferrer, la Sca- 

roſa, Eſſo & Py ſerviront le poſte de la Roca; 
u ceux de Serra - Longa , Ribarroya , la ville de 


je Prats del Mollo; celui de Notre-Dame del Co- 
rals & Arles, Cabrenis, Coſtoujar, le pont 


1 
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del Tech, ainſi que le poſte de Saint-Laurent 
de Cerdans. 4 


T ROISIE ME PO1NT:. 


Poſition de Figuieres, place forte par ſes lourdes & gane 

— fortifications , mais domine, ne doit nullement 
faire ombrage A la France. "$A 

Lennemi pourra avoir un camp dans la plaine 

du Lampurda, place à fa droite pour commander 

les paſſages du Pertus , qui eſt le principal; dn 

col de Notre-Dame de Requeſcens , qui de- 

bouche fur Saint-Jean d'Albert ; des cols de 

Saint-Quirch, Cervera , qui debouchent ſur 

Banuls de Mareſme ; & enfin vers l'oueſt des 

cols de Paniffas & dels Portells, qui debouchent 

tous deux, ainſi que les autres, dans la plaine 


du bas Valleſpir fur Ceret , El Bolo & Collioure. 


Poſition Bellegarde, qui appartient a la France, cou- 
— L. deen. vrira les cols du pertus & de paniſſas; ſa po- 
8 ſition ſeule dèfend cette partie du Rouſſillon: il 

ne faut mettre que deux mille hommes dans 
cette place , leſquels fourniront deux cents 
hommes a chacune des redoutes de Paniſſas & 
du Pertus , pour la defenſive de ces deux gorges3 
mais il faut avoir un corps de ſix mille hommes 
campcs dans les plaines de Saint-Jean de Pages 
pres d El Bolo, qui fourniront à trois poſtes de 


| 
| 
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la maniere ſuivante; ſavoir , debe mille a Ba- 
nuls de Mareſme , qui doit avoir un poſte avance 
de huit cents hommes à la tour de Cervera, 


qui devra ſe replier a 1a premiere inſulte ſar 
le corps principal, qui occupera lecol dela Plaje 
& couvrira le paſſage de Saint-Jean d Albert, en 
faiſant occuper les hauteurs vers le Cala Damia 


par lix cents hommes. | 


Le camp de Saint-Jean de Pages Würghra un 
corps de douze cents hommes, qui ſe poſtera à 


Maureilſas, pour ſe rendre maitre du paſſage 


del Portells & du col de Paracolls; il reſtera 


deux mille huit cents hommes à Saint-Jean de 


Pages, qui ne porteront de ſecours aux poſtes 


attaques > quꝭ autant qu' ils auront ete forces, 


afin deviter les fauſſes attaques; mais Yennemi 
dans la plaine, il faut le forcer au combat, apres 
que les poſtes avances ſe ſeront replies ſur le 
principal : comme fix mille hommes pourrojent 


ne pas y ſuffire pour attaquer Vennemi , il faut 


ſe faire ſoutenir par la garniſon de Perpignan; 
deux heures ſuffiront pour en avoir du ſecours. 


Se porter à deux lieues en arriere, appuyant la 
droite a Elne, & la gauche a Argeles, la mer 


ſur les derrieres du camp; le Rouſſillon ètant 
une clef, il faut vaincre ou perir : cette polition 

aſſurera le ſucces. | 
Collioure ſoutiendroit de neceſlits un 1 jege; 
auſſi cette place, en temps de guerre, doit-elle 
N 3 
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toujours avoir forte garniſon, & etre Walke 4 
la recevoit. 
Saint- Jean de pages, vers le midi, & àquatre 
heures de Bellegarde, vers leſt , à ſept du col 
de la Plaje, vers Toueſt, A trois heures de Mau- 
reillas. 

Le pays vers Peſt & loueſt eſt boiſe & cou- 
vert de rochers, non eſcarpès, tenant des ſen- 
tiers dont les traces ſe perdent. Des troupes 
legeres ennemies, conduites par un officier 
inſtruit de la localité, harceleroit furieuſement, 

fi on ne formoit pas les diſpoſitions que j ai 
indiquees. 1 
Je nai pas parlé des eaux, vu que les Py- 
rences ont des ſources , "bonnes & multiplices, 
ſur-rout vers la partie la plus clevee, qui eſt 
du core de Mont-Louis. Le canon peut aller à 
| Banuls de Mareſme avec difficulte , à Belle- 
garde par un grand chemin, & A Maureillas 
par une heure de traverſe. 


1 z. El Bolo, qui ctoit autrefois ville murce & 

ſubsſter. flariquee, peut devenir lentrepôòt des vivres des 

camps de Saint-Jean de Pages, de Maureillas & 

du col de la Plaje; ils peuvent ere fournis in- 

differemment par les villages de la plaine , qui 

ſont en nombre, & deſquels les habitans ſont 
riches. 
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ene les miquelets ſur pied, cette troupe. Notes, 


a bien ſervi. 
Si Fennemi forgoit, dans le n point de 
defenſe , le poſte de Ports, & ſe portoit en Con- 
flent de la maniere que j ai indiquee le camp 
de Puigcerda enverra une oppoſition dans la 
plaine du Capſir, d'un nombre de troupes ſuf- 
fiſant; on peut l'ëvaluer à la moitiè de celui de 
Vennemi , vu Pavantage de la poſition ; elle 
appuyera ſa droite au village de Villeneuve, & 
{a gauche au bois de la Mate, a la tete duquel 
il faut un detachement de deux cents hommes. 
La riviere d Aude ſera derrie re ce camp; la droite 
pourroir, en cas de nèceſſitè, placer un poſte 
avance ſur la hauteur de Puigvalador. 
11 faut ſept heures a Fennemi pour arriver 
dans la plaine du Capfir , par des rochers eſcar- 
pès; une heure & demie aux Francois pour Etre 
prevenu de cette marche par un dragon; & 
quatre heures de marche forcee, pour arreter 
Yennemi a Fendroit que je viens de deſigner. 


PROJET 
D'OFFENSIVE. 


LA defenſe & Pattaque ont des principes fon- 
damentaux , C'eſt une verite ; mais je crois que 
la maniere de voir & de ſentir decident plutòt 
le ſucces d'un general, que les regles de Fart. 
Voici, d' après mes idées, le plan d' offenſive que 

je me ſuis forme , vers Veſt des monts Pyrences. 

On paroit ne vouloir aujourdhui Soccuper que 
de celle qui eſt vers Voueſt , Ceſt-a dire du 
cote de Saint-Jean-de-Luz; on a tort, parce 
que Vune eſt dependante de lautre. 


Il pourroit paroitre naturel , que Tennemi 
portàt ſes forces vers Figuieres, pour entrer en 
Rouſſillon , par le Pertus , & faire le ſiege de 
Perpignan; ce paſſage n'offre à la verite/ de 
difficultes, qu autant qu'on en ſaura couvrir les 
debouches : cependant A ne paroit nullement à 
craindre étant ſur Yoſſenſive, par les moyens 
que nous avons d'occuper Fennemi aillcurs ; 
je dis plus, de le forcer à quitter ce poſte, & de 
permettre a un corps conſiderable de tomber 
ſur ſes derrieres, Sil n'a pas une armèe d'ob- | 
ſervation vers Lembouchure de ce paſſage , ou 


i 


fur la Province du Rouſſillon, 201 

$il ſe permet de ſe poſter vers Veſt. Voici quelles 
| Ne mes diſpoſitions : 
Mille debe un col de la Plaje, huit cents A 
à Saint-Jean; de- Pages, qui fourniront des troupes#r rangoiſe ſux 

legeres vers la plaine du Lampurda, pour cor 
noitre les mouvemens de Fennemi : cinq heures 
ſuffiſent, à cet effet, dans tous les cas. 

Je poſterois dix mille hommes ſur la riviere 

de Segre, pres de la Seu d Urgel. Cette armee, 
par les bonnes & differentes poſitions qu'elle 
pourra prendre, à la faveur du local, cherchera 

a engager l'ennemi à &ebranler & a la ſuivre 

vers la Caſtille neuve, où elle aura ſoin de 

$ arreter & de le tenir en echec,” pour laifſer 


operer Farmee Francoiſe venue par Saint-Jean- 
de-Luz. 


- 


Cette nopagraphid-ci eſt indiſpenſable a celle rope 


que j ai donne dans mon memoire de localité 5 
pour le projet d'offenſive que je forme. gnole, 

Le grand chemin de Belguert, juſqu'a Pons, 

eſt le long de la riviere de la Segre, tantor 


à droite, tantôt A gauche. 


De Belguert on paſſe au Martinet; au midi 

de cette montagne il y a un petit fort ou 
-reduit, ou les Eſpagnols tiennent ordinairement 
garniſon; du Martinet Fon prend à gauche de 
la riviere; Von va au pont de Bar, vis-a-vis. 
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duquel , vers le ſeptentrion, eſt le chateau 
d Ariſtot, & qui avoit, is-à-vis le midi, le cha- 
teau de Bar, ou il y a eu garniſon pendant les 
dernicres guerres; du pont de Bar on paſſe la 
Segre, & on prend ſur la droite juſqu'a la Seu 
d Urgel, ou lon paſſe ladite riviere ſur un 


pont; Ion va 2 gauche a Orfa, de-la aux trois 


ponts; a droite a Organia , de- là au pont 


dOlianne, ſur lequel on paſſe ladite riviere: 


en prenant à gauche, Fon va 4 Pons pour en- 
trer dans la plaine d'Urgel; & du cote de 


la Sagarre , de Belguert à Pons, il y a douze 


grandes l eues; le chemin eſt tres-mauvais. 


On paſſe a Belguert la Segre, à droite, od 


eſt le chemin par ou on conduiſit, en 1719, 
Tartillerie a la Sen d'Urgel , pour faire le 
ſiege de Caſtel-Ciutar, 


_ .- Chemin Les chemins pour conduire le canon ſont 
EC. ceux de Pruillans, Ardonol, Levilar, Lles, 
Aranſe, d'où Von monte la montagne du col 
de Queralt, & de- là toujours par les montagnes 


de la vallèe d Andorre , contigue à celle de 
Carol, juſqu'a la vue de la Seu d'Urgel, à une 
heure & demie de chemin. Lon deſcend une 
grande montagne devant la Seu d'Urgel, à 
un quart de lieue de cette ville, qui n'eſt point 
fortifice; mais qui a, à la portée du canon, 

ſur une hauteur, au-delà de la riviere de Valire, 
un chateau appelle Caſtel-Ciutat. 
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De la Seu d'Urgel on trouve le grand che- 
min qui va à la vallèe d Andorre, & celui de 
la Conque de Trem & marquiſat de Paillas ; 
paſſant ſous le canon de Caſtel-Ciutat, on monte 
la montagne dite del Canto, do Yon deſcend 
a Gerri, petite ville qui eſt a Pentrèe de la 
Gonque de Trem, & marquiſat de Paillas, 
ſur la rivière de Noguera Paillereſſe. Cette con- 
tree eſt un pays de montagnes, ou il ſe forme 
differentes vallees, comme la vallee de Barra- 
bes, vallee d'Anen, vallte de Cabo, vallée 


d Aran; dans cette derniere eſt Caſtel-Leon , ou 


IEſpagne tient toujours garniſon. 
Il n'y a aucunes places de guerre dans cette 


partie la, hors deux petits chateaax appelles 


Caſtel-d'Areins & Saroca; ils ſont dans les mon- 
tagnes, & ne peuvent contenir que cinquante ou 
ſoixante hommes de garniſon chaque. 


Les frontieres du marquiſat de Paillas & 
Conque de Trem, avec FArragon , forment 
des montagnes & un terrein fort difficile: on 


ne peut communiquer avec FArragon que par 
certains endroits, à cauſe de la riviete de No- 
guera-Ribagoiſa qui les ſepare; il faut abſo- 
lument pafſer au pont de Suert ou au pont de 
Montanyane. 


Par la plaine de la Conque de Trem, on peut 


aller à Balaguer, paſſant par Vilanova, le Meja, 


Iſlonne; de meme qu'on peut aller a Pons, en 
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paſſant la Segre pour aller dans la plaine d' Ur- 
gel: de la Seu dUrgel, il y a un chemin 
qui va du cote de Solſonne, Cardonne, Mau- 
reſe & Barcelonne: le canon y Nate 


; OBJECTIONS. 


On deſapprouyera que je ne faſſe nul cas 
des places de Figuieres, de Rofes & de Bar- 
celonne. Trois raiſons m'y engagent; la pre- 
miere, parce qu'on peut entrer vers Foueſt , 
dans la plaine du Lampurda, & eviter Piguieres; 
ſecondement, parce qu'il faut aller au fait, 
& ne pas s occuper à prendre des places qui 
coùtent beaucoup d'hommes, & qui ſont one- 
reuſes 2 garder ; troiſiemement , il faut que 
le foyer de nos forces ſe trouve en Caſtille 
neuve. Au moyen des operations de Varmee | 
francoiſe.,. portèe a Saint-Jean-de-Luz , on 
peut objecter que Vennemi pourra profiter de 
la marche de l'armèe francoiſe vers Toueſt, 
pour .ſe porter vers la Cerdagne & entrer en 
Rouſſillon; ce ſeroit le mouvement le plus 
faux qu'il pourroit faire, puiſque le camp de 
Saint-Jean-de-Pages , & les dix mille hommes 
denommes ci-devant, pourroient le mettre entre 
deux feux, & par un combat, le defaire dans 
la plaine de la Cerdagne, fans qu'il pale ic 
retirer, 


CW 


18 
Cc 
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Je vais terminer mes recherches par donner 


une legere idce du premier peuple que Ion 
rencontre en | ſortant du Rouſſillon. 


La 1 revolte des Catalans fut des plus 


ſanglantes. Le duc de Popoli , general eſpagnol, 


commenca le ſiege de Barcelonne, en 1713, 
& le maréchal de Bervick le termina au com- 


mencement de 1714. Soixante & onze bataillons 


francois y furent employes, les revolres y com- 
mirent des horreurs; enfin, ce fameux ſiëge 


finit apres ſoixante & un jour de tranchee ou- 


verte, & plus d'une annee de blocus. Cette 
ville pour lors appartient aux Eſpagnols, apres 
avoir été priſe par les Maures, mille ans au- 


paravant, en 714. Les Francois eurent A ce 
ſiége, 5,80z hommes tuès on bleſſes , fans comp- 


ter beaucoup d'officiers de diſtinction. On a tire 


A ce ſiege, plus de cent mille coups de canon, 
E& jette plus de quarante mille bombes , ce qui 


a detruit le tiers de cette grande ville. Les 


aflieges ont montrè la plus grande fermete aux 


calamites d'un ſiege auſſi opiniatre , & ſe ſeroient 


couverts de gloire s'ils n'avoient ere des revol- 
tes. Leur capitulation ne fut point ſignèe par 


le marechal de Bervick, elle ne fut aſſurée 


que ſur la parole de ce general, qui leur ac- 


corda ſeulement la vie, & les exempta du 
pillage, quoique la ville aie été priſe d'aſſaut. 


Eſpagaes 
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Quelques temps apres , le marechal fit arreter 
des chefs & des officiers qui eroienr reſtés 4 
Barcelonne fur la foi de la capitulation, ayant 
des avis ſecrets ſur leur conduite. 

Cette ville peut arreter la curiolite du voya- 
geur. Les maiſons en ſont belles, ſur- tout celles 
de la petite Barcelonette q dont les facades & 
les alignemens ſont reguliers. Le quai en eſt 
ſuperbe & annonce un commerce conſiderable. 
Sainte Eulalie en eſt la patronne. Les egliſes y 
ſont belles & ont des treſors tres-riches; elles 
ſont ordinairement le rendez - vous des gens 
qui ne ſont pas toujours inſpires de amour 
divin : mais etant tres-reſerves dans le monde, 
ou l'on ne va qu'a neuf heures du ſoir, apres 
avoir fait la ſieſte. Les hommes font, pour ainſi 
dire, bande à part; les promenades ſont fré- 
quentees. juſqu'a une heure du matin; elles ſont 
belles : Von y rencontre dg jolies femmes, ſe 
promenant avec grace dans une parure yolup- 
tueuſe & ſeduiſante; elles aiment le pays & 
ont des duegnes tres-affidees. | 

La ſalle du ſpectacle n'eſt pas moins belle 
que les promenades. On trouve dans les places 
de Barcelonne des volans pour la commodite 
du public, qui ſervent au meme uſage que 
les fiacres en France. Ces ſortes de voitures - 
viennent en Rouſſillon , ou l'on gen ſert, & 
vont juſqu'en Languedoc. Elles ſont comme des 
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cabriolets coupes, atteles d'un mulet, & conduit 
par un homme à pied qui ſuit le grand trot. 

Le fort du Mont-Jouy a des fortifications 
temarquables, & eſt fort Cleve au- deſſus de 
Barcelonne. Il cefend Pentree du port. Les 
villages que j ai vus en Eſpagne ſont jolis, & 
jen ai trouve qui ont plus dapparence que 
bien des petites villes de France. Le voyageur 
y eſt mal regu, paic fort cher, & ſort ſouvent 


des auberges , tourmente par la vermine apres 


avoir luttè toute une nuit contre des punaiſes 
pour voyager une journce entiere, ſans trouver 


daſyles. 


Des particuliers du Rouſſillon ont encore leurs 
biens en Catalogne, ce qui conſerve Teſprit 
Catalan dans les habitans de la province, dont 


ils devroient cependant fe defaire , puiſqu'il faut 
avoir celui du prince ſous la domination du- 
quel on eſt. 9 
Labbaye de Mont - Ferrat nommee par les 
Eſpagnols, la maiſon & chambre angelique de 
la Vierge Marie, eſt co npoſèe de cent cinquante 


religicux, qui eulen tous les quatre ans un 


abbe au mois de novembre. Elle preta un nou- 
veau ſerment de fidelite au roi d'Eſpagne, lors 
des troubles de la derniere revolte de Catalogne. 


Elle obtint meme pour ſa 1 0 un officier & 
| C 


cinquante hommes. Son treſor eſt immenſe de- 
puis long-temps. Les Francois furent maitres _ 
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| de Barcelonne deux fois dans le dernier fiecle- 


, 
bt 


depuis 1640 juſqu'en 1652, que les Catalans 
la reprirent après un ſiege de quinze mois pen- 
dant les guerres civiles de France. M. le duc de 
Vandome la prit la ſeconde fois, en 1697 , 
avec M. le grand-prieur de France qui ſervoit 
ſous ſes ordres. La tranchee fut ouverte la nuit 
du 15 au 16, & elle capitula le 25 aotit. Ce 
ſiege de, Vaven des gens du mètier, eſt un des 
plus remarquables qui ſe ſoient faits depuis long- 
temps, & ſera un des plus beaux traitsde I'hiſtoire. 
de ce prince. Le roi rendit cette place la meme 
année a Charles II, par le traite de Riſwick, 
conclu le 20 octobre ſuivant. 

La Catalogne a éprouvè quinze à ſeize re- 
voltes, ce qui prouve un caractere remuant & 
difficile A s attacher. Les trois principales ſe ſont 
paſſees vers le milieu du quinzieme ſiecle, 


en 1640 & 1705, qui fut la derniere & dura 


dix ans. 


je me diſpenſe de parler de l'eſprit milita 0 
d'Eſpagne, on connoit les avantages de celui 
de France. 
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APPROBATION 


J Al lu, par ordre de Monſeigneur le Garde des Sceãũx ; 


un Manuſcrit intitule : 2 Hiſtorique, &c. Je ny ai rien 


trouye qui dove en empecher Vimpreſſion. Paris, le 4 de 
Janvier 1787. R A UL 1 N. 
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garniſon. 22 ©YPS 
Chateaux. ; idem. 


Obſervations ſur les limites de la Cerdagne 
| francoiſe & eſpagnole, pour terminer ma 


troiſieme operation. 181 
Quatrieme & derniere operation. © 187 
Projet de ceſſion entre les couronnes de France 
& d' Eſpagne. 35 + 286 
Limites propoſees d'apres ce mẽmoire. 187 
Defenſive 2 oppoſer. g . 188 
Projet de defenſive dapres mon memoire de 
localite. | 190 
Premier point. _—- * 
Deuxieme point. "2294 
Troiſieme point. 11 80 | | 196 
Projet d'offenſive. e 
Objections. nr & 


* Fin de la Table. 
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ERRATA. 


Page 4, ligne 29, derruite, liſez derruit, | 


Page 7, ligne 10, ces canaux, liſex ſes canaux. 


age 14, ligne 7, ſes ètats etoient, liſez ſes Erars deyenoient. 


lem, ligne 26, Herardus , liſex Gerardus. 


"- 24, ligne 6, des ſommes aux, liſe des ſommes a des, & ajoutez 


eux virgules oublices juſqu'au premier point. 
Page 27, ligne 2, reculés, liſcz reculees. 
Idem, ligne 3, ceux, liſez celles. | 
Page 33, ligne 2, nord-oucſt, liſex nord- nord oueſt, 
Idem, lignes 19 & 20, ſur la, liſe; ſur cette. 
Page 36, ligne 20, la Tec, liſez la Ter. 
Page 39, ligne 25, le Pingperich, [i/e le Puigperich. 
Page 45 , ligne 26, grpaine, liſex graine. 
Lage 47, ligne 10, ſervaut, liſez ſervant. 


Page 67, ligne 25, A celui de general, li/e A celui general. 
Page 81, ligne g, qu'elle eſt menacte, /iſe; qu'ils ſont menacts. 


age 82, ligne 14, place la virgule neceſſaire. 
Page 84, lignes 9 & 10, on porte, liſe on portoit. 


— 


Pag. 94, lig. 24, de tous ceux qui n'eſt pas, Iiſez de tout ce quĩ n'eſt pas. 


age 97, ligne 23, mineſtrales, /iſex meneſtrales. 


Page 101, ligne 25, le ſieur ci devant, Iiſex le ſieur.., ci devant. 


Page 112, ligne 27, Moutalt, lie; Montalt. 
Page 113, ligne 5, avec, liſez ayant. 

Page 116, ligne 16, Illeberis, liſcy Illiberis. 
Page 117, ligne 7, creat, liſez crea. 


Page 123, ligne 10, ſaint - Jean des Pages, Liſe; ſaint- Jean de Pages. 


Page 133, ligne 6, mais elles ſont, Iiſez elles ſont. 
Page 146, ligne 8, Vinga, liſex Vingac. 

Page 152, ligne 14, portes, /iſez poſtes. 

Page 153, ligne 21, meéritent, liſex mérite. 

Page 158, ligne 25, d'Arr, Ie d' Ars. 

Page 161, ligne 3, d' Arcs, liſez d' Ats. 


Page 164, ligne 13, & la Val Sagouliere, liſex & de la Val Sagouliere. 


Pape 165, ligne 18, VAtbert, /iſex VAlberr. 

Page 168, ligne premiere, Mantef, liſexq Mantet. 
Page 171, ligne 22, Lavalt, iſez Laval. 

Page 172, ligne premiere, Mantel, /iſex Mantet. 
Idem, ligne 4, que col, /iſex que le col. Rey 
Idem; ligne 5, Vallee Llo, lifez Vallee de Llo. 

Idem, ligne 22, Las Eſcalles, liſe Las Eſcalles. 

Page 175, ligne 25, ſepararion , liſeq ſeparation. 
Page 177, ligne 3, juſquau de col, /iſex juſqu'au col. 
Page 179, ligne 11, Totes, /iſeq Roſes. 

Page 191, ligne 12, de Montlouis, /iſex du Montlouis. 
Page 193, ligne 15 , Mantel, /;/eq Mantet. 

Page ꝛ05, ligne 13, appartient, ex appartint. 
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